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Procès — Salle d’audience n° 36

Mardi 26 septembre 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 37)8

Mme L’HUISSIER : [09:37:15] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:57] Bonjour à tous.12

Bonjour à nos équipes dans la salle de transmission. Donc, je me répète, bonjour à13

tous, bonjour à nos équipes qui se trouvent dans la salle de transmission c’est-à-dire14

M. le greffier et le conseil de permanence.15

Donc, pouvez-vous citer... citer l’affaire, Monsieur le greffier ?16

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:38:28] Oui. Donc, l’affaire : situation en17

Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/15.18

Nous sommes en audience publique.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:35] Merci.20

Les présentations, s’il vous plaît.21

Mme NUZBAN (interprétation) : [09:38:42] Bonjour à tous. Yulia Nuzban avec22

Pubudu Sachithanadan, Ben Gumpert, Paul Bradfield, Beti Hohler, Julian Elderfield,23

Ramu Fatima Bittaye, Yasmina Suljanovic, Hai Do Duc, Yya Aragon et Shahriar24

Kahn — pour l’Accusation, donc.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:07] Et maintenant,26

Monsieur Manoba.27

Me MANOBA (interprétation) : [09:39:12] Joseph Manoba et James Mawira pour la28
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première équipe des victimes.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:16] Merci.2

Maître Narantsetseg.3

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:39:18] Bonjour.4

Caroline Walter et Orchlon Narantsetseg.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:23] Et maintenant, la6

Défense.7

M. OBHOF (interprétation) : [09:39:27] La Défense est représentée par le chef Taku,8

Me Bridgman, Me Ayena, et mon… notre client M. Ongwen est dans le prétoire.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:46] Bien.10

Nous allons donc entendre notre premier… notre témoin de la journée. Je tiens à dire11

que l’Unité des victimes et des témoins ne recommande pas de mesures de12

protection pour l’instant, à part la protection de son identité afin de le protéger.13

Donc, aux paragraphes 48 à 55 de la décision 612, l’Unité des victimes et des témoins14

a déterminé que certaines mesures spéciales devaient être mises en œuvre pour aider15

le témoin à faire sa déposition.16

Nous allons maintenant parler des garanties en application du... de la règle 74-2…17

74 du Règlement de procédure et de preuve.18

Me Thompson, qui est justement dans la salle de transmission, a fait une demande à19

cette fin et, pour ce faire, il va nous falloir passer en audience à huis clos partiel.20

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 40)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Passage en audience publique à 9 h 42)14

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:42:26] Nous sommes en audience publique.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:35] La Chambre va16

maintenant rendre sa décision à propos des garanties éventuelles au titre de la17

règle 74. La Chambre remarque que, dans le résumé de la déposition que l’on attend18

de ce témoin, il me semble qu’il n’y a rien qui ait à voir avec une éventuelle19

auto-incrimination due à des actes qu’il aurait commis au sein de l’ARS. Vu ce que20

l’on attend de ce témoin et vu qu’il y a peu de probabilités d’auto-incrimination, et21

vu que des mesures différentes existent afin de protéger le… le… l’identité du22

témoin et de le protéger contre l’auto-incrimination, la Chambre considère qu’il n’est23

pas utile de lui offrir les garanties d’un conseil commis d’office au titre de la24

règle 74 du Règlement. Donc, cela dit, nous pourrions éventuellement utiliser des25

huis clos partiels si c’est nécessaire.26

Nous en terminons avec... nous avons donc terminé avec cette décision, cette27

décision qui est parfaitement en cohérence avec les arguments des parties.28
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Maître Thompson, vous n’avez pas besoin de rester pendant toute la déposition,1

mais nous vous remercions en tout cas d’être venue pour nous aider s’il avait fallu le2

faire.3

Me THOMPSON (interprétation) : [09:44:00] Je vous remercie.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:02] Nous pouvons5

maintenant faire entrer le témoin dans la salle de transmission et je vais lui expliquer6

ce qui vient d’être décidé.7

(Le témoin est introduit dans la salle de vidéoconférence)8

TÉMOIN : UGA-OTP-P-01729

(Le témoin s’exprimera en acholi)10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:36] Monsieur le témoin,11

est-ce que je vous m’entendez ?12

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:44:38] Oui, je vous entends.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:40] Bonjour, Monsieur le14

témoin. Je suis le juge Président de cette Chambre qui juge de l’affaire Ongwen15

devant la Cour pénale internationale. Vous allez, donc, déposer et, au nom de la16

Chambre, je tiens à vous souhaiter tout d’abord la bienvenue en cette... dans notre17

prétoire.18

Et je vais maintenant vous donner lecture du... de la déclaration solennelle afin de19

s’engager à dire la vérité. Sachez que tout témoin qui témoigne ici, doit s’engager à20

ce faire, donc, écoutez... écoutez-moi et ensuite, vous me direz si vous êtes d’accord21

ou non : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité et rien que la22

vérité. » Avez-vous compris ce que j’ai dit ?23

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:45:28] Oui, j’ai compris.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:45:30] Et vous êtes25

d’accord ?26

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:45:32] Oui, je suis parfaitement d’accord.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:45:35] Merci.28
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Je poursuis. Monsieur le témoin, nous vous avion commis un conseil, qui aurait pu1

vous donner des recommandations au cas où vous risqueriez de vous2

auto-incriminer, mais avant que cette déposition ne commence, nous avons fait3

quelques enquêtes, quelques demandes autour de nous, et l’Accusation considère4

qu’elle ne souhaite pas rentrer dans les détails sur les sujets qui pourraient5

éventuellement vous auto-incriminer. Et donc, nous n’avons pas octroyé ce… cette6

garantie parce que nous considérons qu’elle est parfaitement superflue.7

Cela dit, si pour une raison ou pour une autre que nous n’envisageons pas à l’heure8

actuelle, vous deviez répondre à une question qui pourrait mener à votre9

auto-incrimination, nous passerons en huis clos partiel afin de vous protéger. Et10

nous serons extrêmement vigilants, sachez-le. Les juges seront très vigilants, et moi11

surtout, en tant que juge Président. Cela dit, il y a fort peu de chances que nous12

ayons à nous appesantir sur ce type de sujets, et c’est pour cette raison que nous ne13

vous avons pas octroyé l’aide du conseil de règle 74, parce que ce serait, en fait,14

totalement superflu.15

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:47:05] J’ai bien compris.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:08] Maintenant, j’ai17

quelques consignes pratiques à vous donner. Tout d’abord… et gardez-les à l’esprit,18

s’il vous plaît. D’abord, vous avez sans doute compris que tout ce que nous disons,19

toutes nos paroles sont interprétées, et du fait de cette interprétation, nous devons20

parler clairement, pas trop rapidement. Je vous demande, s’il vous plaît, de vous21

plier à cette consigne parce qu’ainsi, nous pourrons mieux comprendre vos propos.22

Et puis… alors je crois qu’il n’y a pas de micro, je pense que tout le monde vous23

entend, donc il n’y a pas besoin de vous dire de vous approcher d’un micro éventuel24

puisque je n’en vois pas. Alors si, pour une raison ou pour une autre, vous avez un25

problème, des questions, levez la main, je vous donnerai la parole et vous pourrez26

nous dire ce que vous avez sur la... ce que vous avez en tête ; si vous avez besoin27

d’une pause ou quoi que ce soit.28
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Vous avez compris cela ?1

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:48:23] Oui, j’ai bien compris.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:25] Très bien.3

Eh bien, nous allons pouvoir commencer votre déposition et c’est l’Accusation qui va4

commencer à vous poser des questions. Je lui donne la parole.5

QUESTIONS DU PROCUREUR6

PAR Mme NUZBAN (interprétation) : [09:48:42]7

Q. [09:48:43] Bonjour, Monsieur. Nous nous sommes déjà rencontrés. Je m’appelle8

Yulia Nuzban et je vais vous poser des questions au nom de l’Accusation.9

Tout d’abord, pourriez-vous vous présenter ?10

R. [09:48:56] Merci. Je m’appelle Apire Ray. Je suis né à Kitgum dans un endroit11

appelé Amolla. J’ai 67 ans, aujourd’hui, en tout cas. Et j’ai été enlevé à l’âge de12

38 ans.13

Q. [09:49:23] Mais qui vous a enlevé ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:49:28] Madame Nuzban,15

l’âge me paraît… l’âge me paraît étrange. Enfin, je ne sais pas, c’est peut-être très16

intéressant, peut-être il faudrait un peu s’appesantir là-dessus. Alors, nous avons17

tous à peu près le même âge dans ce prétoire. Alors, c’est peut-être pour ça que je me18

sens intéressé par la question, enfin j’aimerais bien avoir une date de naissance au19

moins.20

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:49:59] J’ai 67 ans.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:50:02] S’il a dit « 67 », c’est22

qu’il a 67 ans.23

Mme NUZBAN (interprétation) : [09:50:08] Si vous voulez, je peux lui demander sa24

date de naissance.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:50:14] Je suis juste un peu26

surpris. On s’était... on avait un peu discuté entre nous dans l’équipe et j’avais dit27

« ils ont dû se tromper, il ne peut pas avoir cet âge-là », mais il a, en effet, 67 ans.28
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Poursuivez, donc.1

Mme NUZBAN (interprétation) : [09:50:24]2

Q. [09:50:25] Vous dites avoir été enlevé, Monsieur le témoin ; donc, qui vous a3

enlevé ?4

R. [09:50:35] Je ne sais pas qui m’a enlevé exactement. Une fois que… j’ai séjourné5

avec eux, je me suis rendu compte que j’avais été enlevé par une armée quelconque6

et je ne savais pas du tout laquelle.7

Q. [09:50:53] Mais comment s’appelait cette fameuse armée qui vous avait enlevé ?8

R. [09:51:03] Le mouvement du Saint-Esprit, Holy Spirit.9

Q. [09:51:12] Alors, pouvez-vous nous raconter rapidement votre enlèvement ?10

R. [09:51:25] J’ai donc été enlevé alors que j’étais saoul. J’avais bu dans un pub, et on11

m’a emmené dans un endroit appelé Lalur Lake Oding et là, alors que je reprenais12

mes esprits, je me suis rendu compte que j’étais dans une maison avec beaucoup13

d’autres gens. J’ai demandé à la personne qui était à côté de moi où on était, et il m’a14

donné un coup de coude et m’a dit « Oh, on a été arrêté par le mouvement du15

Saint-Esprit. » Alors, j’ai commencé à sentir la panique monter. On a dormi jusqu’au16

matin et, presque à l’aube, un commandant appelé Oyoo a ouvert la porte, nous a dit17

de tous sortir. On a obtempéré. Alors, on nous a tous ligotés ensemble, on nous a18

ligotés par la taille, ensemble. Alors, une fois dehors, il nous a tous dit qu’on venait19

juste d’être recrutés dans l’armée de Lakwena qui, à l’époque, s’appelait « Le20

mouvement du Saint-Esprit ». Alors, il nous a dit : « Surtout n’essayez pas de vous21

échapper, parce que si on... si vous essayez de vous échapper et qu’on vous rattrape,22

vous serez tués. »23

Et puis, j’étais encore en grand stress, j’avais très peur, alors de là, on nous a24

emmenés aux collines de Goma où on a passé la nuit. Le lendemain, on a quitté cet25

endroit des collines de Goma pour aller à Twero (phon.), et de Twero (phon.) où on a26

passé la nuit, on est reparti le lendemain, dans un endroit où on a trouvé Kony.27

Alors, je ne savais pas que c’était Kony, mais plus tard, je me suis rendu compte que28
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c’était Kony que j’avais vu. Alors, Kony est venu et a commencé à nous dire1

comment le mouvement du Saint-Esprit avait commencé. Il nous a bien dit que2

c’était un mouvement spirituel, et ensuite, on nous a divisés en différents groupes, et3

avant cela, on nous a prodigué une petite formation : comment monter, démonter4

une arme, comment utiliser une arme... enfin, une petite formation d’une semaine,5

quand même. Après cette formation, Kony est venu et a commencé à allouer les gens6

à différents groupes. Alors, il y avait d’un côté les combattants, il y avait les paysans7

et puis les enseignants, il y avait aussi les assistants médicaux.8

Donc, le groupe des combattants, lui, a été… a été mis d’un côté et moi j’ai un…9

j’ai intégré le groupe médical.10

Voilà, c’est mon histoire.11

Q. [09:55:10] Merci.12

Soyons précis : en quelle année avez-vous été enlevé ?13

R. [09:55:19] En 1988.14

Q. [09:55:25] Et combien de temps êtes-vous resté au sein de Lakwena ?15

R. [09:55:44] 16 ans.16

Q. [09:55:47] Vous souvenez-vous du jour où vous avez quitté Lakwena ?17

R. [09:55:59] 26 avril. Non, juin 2004.18

Q. [09:56:10] Parlons maintenant de ce que vous faisiez au sein de Lakwena. Vous19

nous avez dit que les gens étaient divisés en différents groupes ; alors vous, quel a20

été votre rôle — rôle qui vous a été attribué, bien sûr ?21

R. [09:56:30] Je vous l’ai déjà dit : on m’a alloué à l’équipe médicale, pour soigner les22

gens.23

Q. [09:56:40] Et aviez-vous d’autres fonctions ?24

R. [09:56:45] J’étais… Quand il y avait beaucoup de blessés, j’étais aussi… j’ai aussi…25

j’avais aussi été formé comme formateur pour former les gens.26

Q. [09:57:06] Et que... Que faisiez-vous, en tant qu’enseignant ?27

R. [09:57:09] J’enseignais la... la Bible.28
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Q. [09:57:21] Mais nous allons plutôt parler maintenant de ce que vous faisiez au sein1

de l’équipe médicale ; que faisiez-vous, alors ? De quoi étiez-vous chargé ?2

R. [09:57:31] Je soignais les blessés, ceux qui avaient eu des blessures de guerre, qui3

avaient été blessés au combat, les gens qui avaient la syphilis, les gens qui avaient4

des MST, et puis, aussi les femmes qui accouchaient, enfin les personnes qui5

accouchaient.6

Q. [09:58:06] Et où s’opéraient ces soins ? Où se prodiguaient ces soins ?7

R. [09:58:14] Un endroit bien précis dans la brousse.8

Q. [09:58:18] Mais est-ce que cet endroit bien précis a un nom ?9

R. [09:58:29] D’habitude, on appelle ça un hôpital de campagne, sick bay, en anglais.10

Q. [09:58:38] Et pourriez-vous nous décrire cet hôpital de campagne ?11

R. [09:58:43] Alors un hôpital de campagne, c’est un endroit où on emmène les12

personnes malades pour les soigner, et il y a quelqu’un qui est censé les soigner, s’en13

occuper — quelqu’un comme moi qui suis... qui ait le rôle de... un rôle médical.14

Alors, je pansais leurs plaies, d’habitude... donc je pansais les plaies tous les matins15

et tous les soirs à l’eau chaude, et puis aussi, je les soignais avec des médecines16

traditionnelles, des plantes acholi. Et une fois qu’ils étaient guéris, ils retournaient17

dans leur unité — l’hôpital de campagne, c’est pour les blessés.18

Q. [09:59:39] Mais cet hôpital de campagne était-il fixe ? Étais-ce un endroit qui avait19

un emplacement fixe ?20

R. [09:59:49] Lorsque l’UPDF ne nous pourchassait pas, on pouvait rester dans un21

endroit précis pendant un mois entier, mais lorsque l’UPDF nous pourchassait, là, on22

se... on ne restait à un endroit que deux semaines à la fois. C’est difficile de23

transporter des blessés et des malades, donc, quand on est en sécurité, on préfère24

rester longtemps. On pouvait rester jusqu’à un mois, mais lorsqu’on n’était pas en25

sécurité, on bougeait toutes les deux semaines.26

Q. [10:00:15] Mais qui vous aidait à transporter les malades et les blessés ?27

R. [10:00:22] Ceux qui nous aidaient à transférer les malades et à nous en occuper, eh28
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bien, chaque fois qu’un blessé était amené, il était amené par quelqu’un, et ces1

accompagnateurs, certains repartaient, d’autres restaient. Par exemple, si un soldat2

blessé avait une épouse ou d’autres femmes au sein de sa maisonnée, ces femmes lui3

apportaient leur aide. Moi aussi, j’avais des femmes dans ma maisonnée, et elles4

m’aidaient à soigner les blessés.5

Q. [10:01:15] Mais vous parlez de combien d’aides par patient ? Combien de6

personnes par patient pour aider à son traitement ?7

R. [10:01:29] Eh bien, tout dépendait de la gravité de la blessure subie par la8

personne concernée. Si quelqu’un avait une fracture de la jambe, ce quelqu’un9

pouvait disposer de quatre personnes pour l’aider, et s’il s’agissait d’un blessé par10

balle, une balle qui avait traversé une partie de son corps, eh bien, cette personne11

pouvait se contenter de deux personnes pour s’en occuper ou pour l’aider. Mais, en12

général, pour les blessés graves comme ceux qui avaient subi une fracture de la13

jambe, il avait au moins quatre personnes pour les aider.14

Q. [10:02:15] Comment l’hôpital de campagne était-il protégé ?15

R. [10:02:21] Il y avait une sélection qui se faisait parmi les personnes qui amenaient16

les blessés et, parmi ces accompagnateurs, certains étaient choisis pour assurer la17

protection de l’hôpital de campagne, c’est-à-dire pour opérer en tant que garde en18

faisant partie de patrouilles.19

Q. [10:02:56] Quel était le nombre de soldats affectés à la protection de l’hôpital de20

campagne ?21

R. [10:03:07] Cela dépendait de l’intensité des combats. Lorsqu’il n’y avait pas de22

combats, le nombre des personnes gardant l’hôpital de campagne était très réduit,23

mais s’il y avait des combats, alors ce nombre pouvait monter jusqu’à 20 ou24

30 personnes.25

Q. [10:03:42] Ces personnes assurant la sécurité de l’hôpital de campagne,26

étaient-elles armées ?27

R. [10:03:52] Oui, c’étaient des combattants et ils avaient des armes.28
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Q. [10:03:57] Et pouvons-nous maintenant parler des brigades : quels étaient les rôles1

assignés aux brigades par rapport à l’hôpital de campagne ?2

R. [10:04:15] Le travail de la brigade consistait à protéger les blessés et les malades,3

mais aussi à assurer la fourniture en vivres.4

Q. [10:04:32] Dans les années 2003 et 2004, quelle était ou quelles étaient les brigades5

qui assuraient la protection de votre hôpital de campagne ?6

R. [10:04:47] En 2003, 2004, je n’étais plus à l’hôpital de campagne.7

Q. [10:04:59] Où étiez-vous à ce moment-là, Monsieur?8

R. [10:05:08] C’est Tulu, à ce moment-là, qui était le chef de l’hôpital de campagne.9

Q. [10:05:34] Dans les années 2003 et 2004, qui assurait la protection de l’hôpital de10

campagne dirigé par Tulu ?11

R. [10:05:47] Tulu y étais arrivé avec des soldats, il avait le grade de commandant12

Et la plupart du temps, un commandant a des soldats sous ses ordres, et c’est avec13

ses soldats à lui qu’il est arrivé à l’hôpital de campagne.14

Q. [10:06:03] Je vous reposerai quelques questions sur ce sujet plus tard, mais15

puisque nous parlons des brigades, je vous demande à présent quelle était la brigade16

ou quelles étaient les brigades qui assuraient la protection de l’hôpital de campagne17

dirigé par Tulu, en 2003 et 2004 ?18

R. [10:06:29] En 2003 et 2004, je ne prévoyais pas de continuer à faire partie de l’ARS19

longtemps. Donc, je n’ai pas prêté particulièrement attention à ceux qui assuraient la20

protection de l’hôpital de campagne.21

Q. [10:06:54] Eh bien, parlons des grades à présent ; quel était votre grade lorsque22

vous avez quitté l’ARS en juin 2004, Monsieur ?23

R. [10:07:04] J’avais été dégradé, et j’étais capitaine au départ, mais j’ai vécu quelques24

perturbations dans la brousse et, en raison de cela, j’ai été dégradé. Je pense que plus25

tard, lorsqu’ils se sont rendu compte que je nourrissais le désir de rentrer chez moi,26

ils ont décidé de me rendre mon grade, et ils me l’ont rendu en 2002.27

Q. [10:07:56] Quand avez-vous obtenu ce grade ?28
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R. [10:07:58] C’est à Palutaka, quand nous étions encore au Soudan que les grades1

ont été octroyés, en 1995, lorsque l’ARS avait quitté l’Ouganda pour se rendre au2

Soudan. Et à ce moment-là, l’ARS avait déjà des liens avec les Arabes. Après l’arrivée3

au Soudan, les Arabes se sont rendu compte que l’ARS ne pratiquait pas les grades4

et ils ont donc conseillé à l’ARS, et à Kony en particulier, d’instaurer des grades, c’est5

la raison pour laquelle des grades nous ont été octroyés ; car tant que nous n’avions6

pas de grade, ce n’était pas une bonne situation. C’est dans ces conditions que j’ai7

reçu le grade de capitaine.8

Q. [10:09:18] Pourquoi le grade de capitaine vous a-t-il été octroyé ?9

R. [10:09:23] J’avais une certaine expérience, j’avais des connaissances, j’avais une10

certaine formation s’agissant de soigner les gens, et j’avais un peu plus d’instruction11

que d’autres, c’est la raison pour laquelle j’ai été instauré dans le grade de capitaine.12

Q. [10:09:56] J’aimerais maintenant vous poser quelques questions au sujet de ce que13

vous savez de Dominic Ongwen. Quand avez-vous rencontré M. Ongwen pour la14

première fois ?15

R. [10:10:06] J’ai connu Dominic Ongwen en 1992, c’était à peu près à Noël, il faisait16

froid, et nous avons été convoqués, nous avons été rassemblés à un certain endroit.17

Et puis il y avait parmi nous une fille qui s’appelait Atong Lilly, elle faisait partie des18

gens que Kony avait envoyés auprès de moi. Et Atong Lilly a été amenée pendant19

cette période de Noël. C’est à ce moment-là que j’ai commencé à voir Dominic. Nous20

parlions de lui en le désignant sous le nom d’Odomi, et au moment où Kony a21

commencé à parler de Dominic comme de son beau-frère, j’ai commencé à le voir,22

j’ai fait sa connaissance. Il n’était pas très âgé, il était encore jeune.23

Q. [10:11:35] Qui était M. Dominic par rapport à Atong Lilly ?24

R. [10:11:42] J’ai dit qu’Atong avait dit que Dominic était son frère. Donc Dominic25

désignait Atong comme étant sa sœur.26

Q. [10:11:52] Pour que tout soit clair, Monsieur, comment Atong Lilly a-t-elle fini par27

arriver au sein de... du groupe ? Qui l’a amenée jusqu’à vous ?28
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R. [10:12:06] Pourriez-vous répéter votre question, je vous prie ?1

Q. [10:12:10] Comment est-ce qu’Atong Lilly en est arrivée à faire partie de ce groupe2

que vous avez vu ensuite lorsqu’il est arrivé jusqu’à vous ?3

R. [10:12:22] J’ai déjà dit qu’Atong Lilly avait été capturée à l’hôpital de campagne.4

Elle était à l’hôpital de campagne en même temps que moi. Et Kony avait envoyé ses5

soldats à l’hôpital de campagne pour chercher des vivres. Atong Lilly a été capturée6

à ce moment-là et elle a été envoyée auprès de moi dans la période de Noël.7

Q. [10:13:03] Je vous remercie.8

Comment décririez-vous M. Ongwen en tant que personne ?9

R. [10:13:11] Eh bien, pour vous donner une référence, moi, j’aurais tendance à10

appeler M. Dominic Ongwen « mon fils ». C’était une bonne personne, il était à11

l’écoute, il était respectueux et tenait compte de l’avis des gens.12

Voilà comment je voyais Ongwen.13

Q. [10:13:37] J’aimerais maintenant passer à un autre sujet et vous poser quelques14

questions au sujet de votre unité vers la fin de votre séjour dans les rangs de l’ARS.15

Dans les années 2003 et 2004, de quelle unité faisiez-vous partie ?16

R. [10:14:02] En 2003 et 2004, je faisais partie de Control Altar.17

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:14:35] Monsieur le Président, il m’apparaît18

qu’une divergence existe, en tout cas, à première vue, donc je vous demanderais19

votre autorisation pour rafraîchir la mémoire du témoin.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:58] Veuillez poursuivre,21

oui.22

M. OBHOF (interprétation) : [10:14:59] Monsieur le Président, la Défense a quelque23

chose à dire.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:02] Oui, bien sûr, au25

sujet de la référence.26

M. OBHOF (interprétation) : [10:15:06] Y compris le moment où le témoin déclare27

que tous les hôpitaux de campagne étaient sous les ordres de Control Altar.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:18] Mais pourquoi ne1

reprendriez-vous pas ce point plus tard, le moment venu ? Ce sera peut-être une2

répétition, mais nous pourrions commencer par la référence que recherche3

Mme Nuzban de la part du témoin, après quoi vous pouvez vous-même nous faire4

part du sujet qui vous intéresse.5

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:15:44] Je vous demande un instant, Monsieur le6

Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:47] Eh bien, Maître8

Obhof, dites-moi ce que vous avez à dire.9

M. OBHOF (interprétation) : [10:15:53] Monsieur le Président, je m’intéresse à10

l’intercalaire 3, UGA-OTP-0243-2381, page 2391, ligne 361, où la personne qui pose11

les questions interroge le témoin par rapport à l’hôpital militaire, à l’hôpital de12

campagne, en lui demandant s’il était sous les ordres d’une brigade particulière ou13

d’un commandant particulier au sein de l’ARS, et le témoin répond — je cite : « C’est14

Kony en personne qui était en charge de Control Altar. » Fin de citation.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:41] Oui. Mais, Monsieur16

le témoin, j’ai ici une transcription de cette audition et je vais vous lire un passage.17

Peut-être pourrez-vous nous dire dans le lieu de transmission d’aujourd’hui ce que18

vous en pensez, si c’est exact ou pas. Je vais vous lire ce passage. Monsieur le témoin19

vous avez dit — je cite : « L’hôpital de campagne est encore aujourd’hui un hôpital20

militaire, mais c’était simplement un hôpital mobile. » Fin de citation.21

La question suivante est celle-ci — je cite : « Est-ce que l’hôpital de campagne était22

sous les ordres d’une brigade particulière ou d’un commandant particulier au sein23

de l’ARS ? » Fin de citation.24

Et la réponse qui est consignée au compte rendu d’audience est la suivante — je25

cite : « Kony en personne est sous Control Altar. » Fin de citation.26

Donc, voilà quelle a été votre réponse à l’époque. Quand vous l’entendez27

aujourd’hui, est-ce que cela vous paraît exact ?28
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R. [10:17:43] J’ai déjà dit que Tulu lui-même était sous les ordres de Control Altar.1

Même à l’hôpital de compagne, il était sous les ordres de Control Altar.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:56] Merci beaucoup,3

Monsieur le témoin. Est-ce que nous avons besoin d’autres interventions ou est-ce4

que tout va bien ?5

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:18:03] Monsieur le Président, j’aurais quelques6

questions à poser au témoin pour obtenir des précisions.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:10] Veuillez poursuivre,8

je vous prie.9

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:18:12]10

Q. [10:18:12] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez fait partie d’une unité plus11

restreinte au sein de Control Altar ?12

R. [10:18:19] L’hôpital de campagne n’est pas situé physiquement près d’un groupe13

important, en général. L’hôpital de campagne est, en général, isolé dans la brousse,14

de façon à être mieux protégé. Et s’il y a des informations qui doivent être15

transmises, elles sont en général transmises. Mais l’hôpital de campagne n’est pas16

situé au même endroit que le gros du groupe.17

Q. [10:18:54] Pour que tout soit clair : en 2003 et 2004, qui était responsable de18

l’hôpital de campagne lorsque vous y étiez ?19

R. [10:19:02] En 2003 et 2004, c’était Tulu, qu’on appelait parfois « Toolbox »— la boîte20

à outils —, c’est lui quand était responsable.21

Q. [10:19:16] À quel moment est-ce que Tulu a été amené jusqu’à l’hôpital de22

campagne ?23

R. [10:19:26] En 2003. En effet, ils avaient perdu la confiance qu’ils avaient en moi, ils24

ne me faisaient plus confiance, et c’est à ce moment-là que Tulu a été amené pour25

reprendre le commandement de l’hôpital de campagne — commandement qui m’a26

été retiré.27

Q. [10:19:50] Quel était son grade en 2004 ? Et pour être même plus précise, je vous28
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demande quel était son grade en mai 2004 ?1

R. [10:20:02] Il avait le grade de commandant.2

Q. [10:20:04] Où se trouve Tulu aujourd’hui ?3

R. [10:20:09] Tulu est décédé aujourd’hui.4

Q. [10:20:16] En dehors de vous-même et de Tulu, quelles étaient les autres5

personnes qui se trouvaient à l’hôpital de campagne, sous vos ordres, en 2004 ? Vous6

nous avez déjà dit qu’il y avait là des soldats ; peut-être pourriez-vous donner le7

nom de certains d’entre eux ?8

R. [10:20:42] Je ne me rappelle pas tous leurs noms. Je ne me rappelle vraiment pas le9

nom de toutes ces personnes qui étaient à l’hôpital de campagne en même temps que10

moi.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:04] Madame Nuzban, si12

vous estimez que ce point est pertinent vous pouvez soumettre les noms propres au13

témoin et il répondra « oui » ou « non » s’il s’en souvient ou pas.14

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:21:18] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [10:21:20] Monsieur le témoin, est-ce que le nom d’Onen Michael vous dit quelque16

chose ?17

R. [10:21:27] Eh bien, si on me rappelle les noms de cette façon, alors, cela me revient18

en mémoire. Parce que, voyez-vous, lorsque je suis entré chez moi, ma santé s’est19

dégradée et je ne me suis pas intéressé à grand-chose d’autre. Mais maintenant que20

vous me donnez ce nom, oui, je m’en souviens.21

Q. [10:21:50] Quel était le rôle d’Onen Michael en mai 2004 ?22

R. [10:22:00] Onen Michael était signaleur.23

Q. [10:22:16] Il était le signaleur de qui ?24

R. [10:22:20] C’était le signaleur de Tulu.25

Q. [10:22:28] Quelles étaient ses responsabilités en tant que signaleur de Tulu ?26

R. [10:22:37] Il était responsable de la radio, il devait en prendre soin, il devait27

l’apporter sur lui lorsqu’il y avait des déplacements, et lorsque l’heure des28
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transmissions arrivait, c’est lui qui devait brancher l’antenne, faire les réglages1

nécessaires et faciliter la transmission.2

Q. [10:23:09] Quel était son grade en 2004 ?3

R. [10:23:17] Je ne m’en souviens pas.4

Q. [10:23:24] Eh bien, passons à un autre nom, Monsieur le témoin. Le nom Abonga5

Wandana (phon.) vous dit-il quelque chose ?6

R. [10:23:45] Oui, c’est bien quand vous me donnez un nom, cela me rafraîchit la7

mémoire. Oui, Abonga Wandano (phon.) était là.8

Q. [10:24:09] Quand vous dites « là », vous voulez dire « à l’hôpital de campagne » ?9

Je vous ai bien compris, Monsieur ?10

R. [10:24:15] Oui, exact.11

Q. [10:24:18] Quel était le rôle d’Abonga Wandano (phon.) en mai 2004, Monsieur ?12

R. [10:24:29] Il était chargé d’assurer la protection des malades et des blessés.13

Q. [10:24:48] Quel était son grade en 2004, Monsieur ?14

R. Abonga était lieutenant quand l’ARS était au Soudan. Mais après le retour en15

Ouganda, il a été dégradé et, au moment dont nous parlons, je ne suis pas sûr de16

savoir quel était son grade.17

Q. [10:25:11] Où se trouve-t-il aujourd’hui ?18

R. [10:25:14] Il fait partie de l’UPDF.19

Q. [10:25:26] Quand a-t-il quitté l’ARS ?20

R. [10:25:29] Je ne m’en souviens pas. Je ne l’ai revu qu’après mon retour à la maison.21

Il est possible qu’il soit parti en même temps que moi, aux environs de 2004.22

Q. [10:25:45] Je vais maintenant vous donner un autre nom. Onen Dinka, ce nom23

vous dit-il quelque chose ?24

R. [10:25:58] Onek Dinka, pas Onen. Oui, je me rappelle aussi ce nom et je me25

souviens de lui.26

Q. [10:26:16] Quel était le rôle d’Onek Dinka en 2004 ?27

R. [10:26:23] Je ne me rappelle ni son rôle ni son grade.28
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Q. [10:26:34] Où se trouve-t-il aujourd’hui ?1

R. [10:26:37] Il est décédé.2

Q. [10:26:50] Dans quelles circonstances ces soldats ont-ils commencé à travailler3

avec Tulu ?4

R. [10:27:00] J’ai déjà expliqué que certains soldats étaient arrivés en même temps5

que Tulu et que d’autres avaient été envoyés auprès de Tulu.6

Q. [10:27:21] Qui sont Odong et Kinyera ?7

R. [10:27:28] Odong et Kinyera étaient deux jeunes gens. Au moment où j’ai libéré8

mon épouse, je suis resté seul (Expurgé)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

Q. [10:28:01] Étaient-ils armés ?12

R. [10:28:06] Ils n’étaient pas armés.13

Q. [10:28:10] Quel était l’âge d’Odong et de Kinyera en 2004 ?14

R. [10:28:20] Kinyera avait 14 ans et Odong, 13 ans.15

Q. [10:28:25] Parlons maintenant des transmissions radio. Vous nous avez déjà dit16

qu’Onen Michael était le signaleur de Tulu ; à quel moment votre hôpital de17

campagne a-t-il été équipé d’une radio ?18

R. [10:28:45] C’est Tulu qui est arrivé avec la radio.19

Q. [10:28:47] Pourriez-vous très rapidement nous décrire cette radio, je vous prie ?20

R. [10:29:03] C’était une radio qu’on transportait sur le dos. En cas de déplacement,21

elle pouvait fonctionner sur plusieurs fréquences et, lorsqu’il était nécessaire de22

l’utiliser pour transmettre, il fallait la régler et la brancher.23

Q. [10:29:26] Comment est-ce que Tulu savait à quelle heure ou à quel moment de la24

journée il fallait brancher la radio ?25

R. [10:29:36] L’heure exacte avait déjà été décidée en amont. En général, les26

transmissions se faisaient à 10 heures du matin et l’antenne était également mise en27

place plus tard dans l’après-midi. Donc, il y avait aussi une transmission dans28
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l’après-midi ou la soirée. Je les entendais parler à la radio.1

Q. [10:30:06] À quelle fréquence était utilisée la radio ? Est-ce qu’elle était utilisée2

tous les jours, une fois par semaine, une fois par mois ?3

R. [10:30:20] S’il n’y avait pas d’urgence, on l’utilisait tous les jours, à 10 heures du4

matin et à 17 heures. Mais si l’endroit n’était pas sûr, dans ce cas-là, on ne l’utilisait5

pas parce que les gens auraient pu savoir où on était. Donc, tout dépendait de la6

sécurité qui régnait aux alentours.7

Q. [10:30:47] Et après chaque transmission radio, que se passait-il ? Qu’avez-vous8

vu ?9

R. [10:30:56] Chaque fois qu’il y avait une transmission radio, il s’assurait que les10

gens avaient compris ; alors, s’il n’avait rien à dire d’important, eh bien, ils avaient11

juste une conversation entre eux.12

Q. [10:31:26] Enfin, j’aimerais qu’on parle de transmission radio en mai 2004. Vous13

vous souvenez de quelle transmission radio en mai 2004 ?14

R. [10:31:49] En mai 2004, ce dont je me souviens, c’est ce dont j’ai entendu parler par15

les jeunes soldats. Ils disaient que Kony avait dit à Tulu que le monde disait qu’il16

n’existait plus et que, aux yeux du monde, il était mort. Et il voulait donc montrer au17

monde qu’il était encore vivant. Et donc, Tulu devrait préparer un... une personne en18

stand-by et il enverrait ainsi Dominic, il lui enverrait Dominic et ils iraient ensemble19

au combat. C’est ce que j’ai entendu, en tout cas.20

Q. [10:32:42] Et comment ces jeunes soldats ont-ils eu vent de cette communication21

radio dont vous venez de nous parler ?22

R. [10:32:52] Les soldats de base pouvaient entendre les conversations des autres.23

Lorsqu’on leur demandait, ils disaient... ils pouvaient répéter tout ce qu’ils avaient24

entendu à la radio parce qu’ils entendaient toujours les conversations radio. C’est25

comme ça que j’en ai entendu parler.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:23] J’ai peut-être une27

question à poser, s’il vous plaît.28
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Q. [10:33:27] Monsieur le témoin, j’aimerais savoir si Tulu, en tant que commandant,1

était la seule personne qui avait le droit d’utiliser la radio.2

R. [10:33:40] Oui, oui. Il n’y avait que lui qui avait le droit de l’utiliser.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:52] Merci.4

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:33:55] Une minute, je me penche sur le transcript.5

Q. [10:34:04] Connaissez-vous le nom de la personne qui a parlé aux jeunes soldats6

de cette communication radio — celle dont on vient de parler ?7

R. [10:34:17] Je ne me souviens pas de son nom à l’heure actuelle.8

Q. [10:34:33] Où se trouvait l’hôpital de campagne lorsque cette communication9

radio a eu lieu ?10

R. [10:34:45] C’était sur une position et, normalement, chaque fois qu’on installe la11

radio, je m’en vais, et ensuite je demande aux jeunes soldats qui sont aux alentours12

ce qu’ils ont entendu et ils me le répètent. Je fais ça pour savoir aussi si on a parlé de13

moi ou si mon cas a été abordé parce que... au cas où on voudrait me tuer.14

Q. [10:35:22] Pouvez-vous nous dire où se trouvait l’hôpital de campagne lorsque15

cette communication a eu lieu, en se repérant à des toponymes existants ?16

R. [10:35:34] C’était près d’un centre appelé Loyo Ajonya, c’était à l’ouest de Loyo17

Ajonya, ce qui fait que Loyo Ajonya était à... à l’est de l’hôpital de campagne.18

Q. [10:36:06] Alors, vous nous dites que lors de la communication, il avait été dit que19

Dominic Ongwen allait venir ; est-il... est-il venu finalement ?20

R. [10:36:23] C’est après à peu près une heure, ou voire plus. Vous savez, c’est dur21

d’estimer les durées. Disons que ça... au bout d’une heure, une heure et demie, j’ai22

entendu des cris, des cris du côté de la zone de défense, je me suis dit ça doit vouloir23

dire qu’il y a des nouveaux qui sont arrivés. Et j’ai vu qu’il y avait, en effet, des24

nouveaux, des petits nouveaux. Ça signifie aussi que Dominic Ongwen était arrivé.25

Q. [10:37:07] Qui est arrivé avec Dominic Ongwen ?26

R. [10:37:11] C’est Dominic Ongwen qui est arrivé avec ses troupes.27

Q. [10:37:19] Pouvez-vous vous rappeler du nombre de ses éléments qui28
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l’accompagnaient ?1

R. [10:37:30] Je ne m’en souviens pas parce que je ne me suis pas approché, mais je2

les ai entendu parler, faire du bruit.3

Q. [10:37:49] Pourriez-vous nous décrire les éléments d’Ongwen qui4

l’accompagnaient ? Pouvez-vous nous les décrire de la tête aux pieds ?5

R. [10:38:04] Certains étaient en civil, d’autres étaient en uniforme militaire —6

uniforme de camouflage. Je les ai vus alors qu’ils partaient, je les ai pas vus7

lorsqu’ils se sont installés, je ne les ai pas vraiment vus de près. Il y en avait qui8

avaient des vêtements civils, d’autres qui avaient des vêtements militaires, certains9

avaient des bottes maraîchères, d’autres n’en avaient pas, certains avaient des capes,10

d’autres n’en avaient pas. En tout cas, je... j’ai pu voir que certains avaient des fusils.11

Q. [10:38:50] Et Ongwen, comment était-il ?12

R. [10:38:53] Il était habillé en uniforme militaire de camouflage, il avait aussi son13

poncho, et son escorte tenait son fusil.14

Q. [10:39:07] Pouvez-vous nous décrire cette escorte qui tenait son fusil ou son arme15

à feu ?16

R. [10:39:17] L’escorte qui portait le fusil ou l’arme à feu de Dominic Ongwen avait17

une autre arme à feu pour lui ; il avait des bottes maraîchères. J’étais pas très près et18

puis l’herbe était extrêmement haute, donc je ne voyais pas très clairement.19

Q. [10:39:50] Mais est-ce que vous pouvez estimer l’âge ou donner l’âge de cette20

escorte qui tenait le fusil d’Ongwen ?21

R. [10:39:59] Il avait peut-être 16 ans — 15, 16 ans.22

Q. [10:40:13] Quel était le nom de l’unité d’Ongwen ?23

R. [10:40:18] À cette époque-là, les gens étaient divisés en petits groupes, mais il24

était... il faisait partie de Gilva.25

Q. [10:40:41] Qu’est-il arrivé après qu’Ongwen « soit » venu ?26

R. [10:40:52] Lorsqu’Ongwen est arrivé, il s’est rendu compte que Tulu avait déjà27

préparé son... ses forces d’alerte, et dès qu’il est arrivé, ils sont repartis.28
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Q. [10:41:20] Et Ongwen a-t-il parlé à son unité mise en alerte… ou à cette... ces1

forces d’alerte, à un moment ou à un autre ?2

R. [10:41:46] Je pouvais entendre sa voix, mais je ne pouvais pas l’entendre parler.3

Donc, j’ai pas pu entendre ce qu’il disait. Tout ce que je sais, c’est qu’il était en train4

de dire à ces gens qu’il fallait se préparer à partir.5

Q. [10:41:59] Et il y avait combien d’éléments dans cette force d’alerte auxquels il6

s’adressait ?7

R. [10:42:08] Quand il a combiné sa troupe... enfin, ces éléments avec le groupe que8

lui donnait Tulu, en tout, il y avait à peu près 50 à 60 personnes.9

Q. [10:42:18] Et combien de personnes venant de l’hôpital de campagne faisaient10

partie de ce groupe combiné ou conjoint ?11

R. [10:42:28] Je ne peux pas vous donner de chiffre à l’heure actuelle.12

Q. [10:42:46] Et après ce briefing, que s’est-il passé ?13

R. [10:42:51] Ils sont partis et ceux qui sont restés à l’arrière, enfin sur place, ont14

commencé à préparer le repas et puis, ensuite, sont allés se coucher.15

Q. [10:43:15] Et saviez-vous où ce groupe conjoint se rendait ?16

R. [10:43:27] Je l’ai appris plus tard. Je... J’ai appris par la suite que Kony avait dit17

que comme le monde pensait qu’il n’existait plus, il voulait prouver au monde qu’il18

existait encore.19

Q. [10:43:51] Et à ce moment-là, est-ce que vous saviez où il se rendait ?20

R. [10:43:56] Je... Je l’ai appris parce que je me suis un peu renseigné et j’ai appris21

qu’ils allaient à Lukodi.22

Q. [10:44:12] Et quand l’avez-vous appris ?23

R. [10:44:16] Alors qu’ils se parlaient à la radio. Le monde dit qu’il n’existe plus,24

donc il faut rappeler au monde qu’il existe encore.25

Et après Lukodi, le monde comprendrait. Donc, les jeunes soldats m’ont dit qu’ils26

allaient attaquer Lukodi.27

Q. [10:45:04] J’ai quelques questions supplémentaires à vous poser à propos des28
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éléments de Tulu, qui étaient partie intégrante des forces combinées. Alors,1

pourriez-vous nous décrire ces éléments de Tulu, est-ce qu’ils étaient en bonne2

santé ?3

R. [10:45:22] À ce moment-là, il n’y avait pas beaucoup de combats, donc les gens4

étaient en bonne santé. Nous qui attendions les blessés à l’hôpital, on a... on avait5

plutôt tendance à s’occuper uniquement des femmes.6

Q. [10:45:44] Et combien de soldats de Tulu se sont rendus à Lukodi ?7

R. [10:45:49] Je ne sais pas, j’ai pas compris votre question.8

Q. [10:45:54] Voulez-vous que je répète la question ou est-ce que vous ne savez pas ?9

Vous voulez que je répète la question ?10

Me TAKU (interprétation) : [10:46:12] Ça fait trois fois que la question a été posée et il11

répond à chaque fois « je ne me souviens, je ne me souviens pas, je ne me souviens12

pas. »13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:22] Je crois que quand il14

dit « je ne comprends pas », ce n’est pas « je ne comprends pas la question », c’est « je15

ne comprends pas comment je pourrais répondre ». Enfin, de toute façon, je pense16

que nous pouvons passer à autre chose, car nous n’aurons pas... nous n’obtiendrons17

pas de chiffres exacts de toute façon. Enfin, c’est mon interprétation.18

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:46:47] Oui, je vais, de toute façon, passer à autre19

chose.20

Q. [10:46:50] Vous souvenez-vous du nom des soldats de Tulu qui sont allés à21

Lukodi ?22

R. [10:47:00] Mais je vous ai déjà dit que je ne me souviens pas des noms, pour23

l’essentiel. Si on me les rappelle ou si on m’aide, je peux éventuellement m’en24

souvenir.25

Q. [10:47:05] Vous avez parlé d’Onen Michael — vous en avez parlé précédemment ;26

est-il allé à Lukodi ?27

R. [10:47:18] Oui, on m’a rappelé le nom d’Onen Michael et, en effet, je le connais ; et28
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oui, Onen Michael est bel et bien allé là-bas.1

Q. [10:47:27] Et Onen Ikinyero (phon.) est-il allé aussi à Lukodi ?2

R. [10:47:34] Non, ils n’y sont pas allés.3

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:47:41] L’interprète se reprend : « Odong4

et Kinyera sont-ils allés à Lukodi ? » Réponse : « Non. »5

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:47:49]6

Q. [10:47:49] Pourquoi ?7

R. [10:47:51] Ils étaient encore trop jeunes.8

Q. [10:47:54] Quelle était la distance entre l’endroit où vous vous trouviez et9

Lukodi ?10

R. [10:48:00] C’est difficile à dire. Je ne vois pas comment me repérer en matière de11

distance.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:15] Oui, c’est13

compréhensible.14

Q. [10:48:18] Mais vous avez dit qu’Odong et Kinyera ne sont pas allés à Lukodi15

parce qu’ils étaient trop jeunes ; alors, maintenant, avec le recul, est-ce que vous16

pouvez nous donner une bonne estimation de leur âge, à l’époque ?17

R. [10:48:39] Mais j’ai déjà dit que Kinyera avait 14 ans et Odong, 13. Et il n’y avait18

que des soldats plus âgés qui sont allés pour cette attaque.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:00] Allez-y maintenant,20

Madame Nuzban.21

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:49:04]22

Q. [10:49:04] Quand... À quel moment les combattants qui venaient de l’hôpital de23

campagne sont-ils revenus à l’hôpital de campagne ?24

R. [10:49:16] Vers midi, 1 heure de l’après-midi. Quand ils sont rentrés, j’ai vu qu’ils25

venaient avec certaines choses, il y avait des vivres qui a... qui ont été apportés à la26

maison de Tulu, et puis, il y avait aussi des armes qui avaient été récupérées pendant27

l’attaque. On m’a d’ailleurs donné un fusil, un fusil que j’ai gardé avec moi jusqu’à28
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ce que je rentre chez moi, et que j’ai donné ensuite à l’UPDF.1

Q. [10:49:53] Vous nous dites que les soldats sont revenus avec des vivres, des armes2

et des vêtements... (Correction de l’interprète) ajouter « vêtements. ».3

Donc... Et tout a été emmené chez Tulu. Et qu’est-ce qu’on en a fait une fois que4

toutes ces choses se sont retrouvées chez Tulu ?5

R. [10:50:16] Elles ont été distribuées. Moi, je vous ai dit que j’ai reçu un fusil. Tout a6

été distribué ultérieurement, les armes et les vêtements et les vivres... (L’interprète se7

reprend) les vêtements et les vivres.8

Q. [10:50:34] Est-ce que tous les soldats de Tulu sont revenus ?9

R. [10:50:39] Ça, je ne m’en souviens pas, mais j’ai compris qu’Onen Michael était10

parti avec Dominic.11

Q. [10:50:54] Soyons précis. Avez-vous vu Ongwen après l’attaque ?12

R. [10:51:01] Après l’attaque, Ongwen n’est pas revenu à l’hôpital de campagne. Il a13

emprunté d’autres chemins.14

Q. [10:51:19] Et à part les combattants qui venaient de l’hôpital de campagne, y a-t-il15

eu d’autres personnes qui se soient rendues là où vous étiez — des nouveaux ?16

R. [10:51:34] Non, personne.17

Q. [10:51:37] Avez-vous parlé à ceux qui sont allés à Lukodi ? Est-ce que vous leur18

avez demandé ce qu’il s’était passé là-bas ?19

R. [10:51:47] Oui, j’ai parlé à certaines personnes, je ne me souviens pas de leurs20

noms maintenant, mais ils m’ont dit que ça avait été un rude combat. Parce qu’il y21

avait des soldats qui gardaient les civils, donc ils... avant d’arriver aux civils, il fallait22

d’abord s’affronter aux soldats. Et puis, il y avait des civils qui se sont trouvés entre23

les... qui se sont trouvés blessés par feux croisés. Enfin, c’est ce que j’ai entendu, en24

tout cas. C’est pour ça eu qu’il y a eu beaucoup de blessés. En tout cas, ce que... je me25

souviens absolument pas du nom des personnes qui m’ont dit tout cela.26

Q. [10:52:45] Merci. Mais maintenant, passons à autre chose.27

Quelles attaques de l’ARS en 2003-2004 sont encore dans votre mémoire ?28
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R. [10:53:04] Je me souviens de l’attaque de Pajule.1

Q. [10:53:15] Vous souvenez vous d’autres attaques qui ont eu lieu en 2003-2004 ?2

R. [10:53:23] Je me souviens de l’attaque sur Opit.3

Q. [10:53:35] Bien. Nous allons parler de l’attaque sur Opit. Quand Opit a-t-il été4

attaqué ?5

R. [10:53:46] C’était pas longtemps après l’attaque sur Lukodi. Message... Kony6

voulait envoyer au monde le même message que lors de l’attaque sur Lukodi, c’est7

pour ça que cette attaque a eu lieu peu de temps après Lukodi.8

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:54:19] Puis-je rafraîchir la mémoire du témoin,9

s’il vous plaît, Monsieur le Président, à propos de la date ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:26] Allez-y.11

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:54:27] Merci.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:29] Et soyez rapide.13

Vous n’avez qu’à dire « dans une déclaration, vous avez dit qu’à l’époque, c’était tel14

jour, tel jour, cela rafraîchit-il votre mémoire ? » Et passez à autre chose. Je pense que15

nous pouvons peut-être abréger cette procédure.16

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:54:42] Merci beaucoup, Monsieur le Président.17

Q. [10:54:44] Donc, lorsque vous avez parlé à l’enquêteur du Bureau du Procureur en18

2015, vous avez dit que l’attaque d’Opit avait eu lieu vers la fin 2003 et vous avez19

aussi dit que vous ne vous souvenez pas de la date exacte de cette attaque. Est-ce20

que cela rafraîchit votre mémoire ?21

R. [10:55:08] Non, je ne m’en souviens pas.22

Q. [10:55:13] Qui a attaqué Opit ?23

R. [10:55:17] On était à l’hôpital de campagne avec Tulu. Dominic Ongwen est venu,24

est resté avec nous, alors qu’il revenait du combat.25

Q. [10:55:35] Et lorsqu’il est revenu de... du combat, qu’avait-il avec lui ?26

R. [10:55:43] Il avait des vivres, il en a donné une certaine partie à Tulu, et puis aussi27

quelques vêtements… même les vivres. De toute façon, il y avait pas grand-chose.28
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Q. [10:56:08] Et vous l’avez vu de vos propres yeux ?1

R. [10:56:11] Oui, oui, de mes propres yeux.2

Q. [10:56:13] Et avez-vous parlé à qui que ce soit dans le groupe d’Ongwen à propos3

des combats ?4

R. [10:56:21] Ah ! J’ai carrément parlé à Ongwen.5

Q. [10:56:27] Et que vous a-t-il dit à propos de l’attaque ?6

R. [10:56:31] Il parle peu. Il m’a juste dit qu’il y était allé pour exécuter cette7

opération.8

Q. [10:56:44] Et les autres, dans le groupe d’Ongwen ? Avez-vous parlé à d’autres9

personnes dans leur... dans ce groupe à propos des combats ?10

R. [10:56:53] Non. Je n’ai pas parlé à qui que ce soit d’autre.11

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:57:04] Monsieur le Président, puis-je rafraîchir la12

mémoire du témoin à nouveau ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:09] Oui. Alors, ici, il14

nous faut la référence, quand même.15

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:57:14] Oui. Référence : onglet 6, ERN 0243-2444,16

page 2457, lignes 416 à 420.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:47] Merci. Poursuivez.18

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:57:49]19

Q. [10:57:51] Monsieur le témoin, lorsque vous avez parlé aux enquêteurs du Bureau20

du Procureur, en 2015, vous dites que vous avez parlé à des soldats subalternes qui21

ont dit que les combats avaient été faciles. Est-ce que cela rafraîchit votre mémoire ?22

R. [10:58:11] Ah ! Oui, maintenant je me rappelle.23

Q. [10:58:14] Et que vous rappelez-vous d’autre ?24

R. [10:58:19] Je me souviens que l’UPDF s’est enfui...25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:35] Je crois que c’est26

tout. C’était tout à l’époque.27

Je pense qu’on pourrait surtout faire la pause.28
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Mme NUZBAN (interprétation) : [10:58:42] Deux ou trois questions, s’il vous plaît,1

deux ou trois questions, et... avec votre indulgence.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:48] Allez-y.3

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:58:52]4

Q. [10:58:52] Quelle était l’unité d’Ongwen à l’époque ?5

R. [10:58:59] Les gens avaient été répartis en tous petits groupes. Donc, quand le6

grand groupe de Sinia a été divisé en petits groupes, eux, ils sont quand même restés7

dans Sinia et, quand le grand groupe de Gilva a été divisé en petits groupes, ils sont8

quand même restés dans Gilva.9

Q. [10:59:24] Et parlons de sa santé, maintenant. Quel était son... Dans quel état10

était-il lorsque vous lui avez parlé ?11

R. [10:59:30] Vous savez qu’il avait... on lui avait tiré dessus, donc il boitait. Donc, il12

était en forme, mais boiteux.13

Mme NUZBAN (interprétation) : [10:59:47] Merci.14

Monsieur le Président, je pense que nous pouvons maintenant faire la pause.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:52] En effet, la pause16

s’impose, et nous allons reprendre à 11 h 30.17

Mme L’HUISSIER : [10:59:59] Veuillez vous lever.18

(L’audience est suspendue à 10 h 59)19

(L’audience est reprise en public à 11 h 32)20

Mme L’HUISSIER : [11:32:31] Veuillez vous lever.21

Veuillez vous asseoir.22

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:58] Madame Nuzban,24

c’est encore à vous.25

Mme NUZBAN (interprétation) : [11:33:02] Je vous remercie.26

Q. [11:33:05] Donc, passons maintenant à un autre sujet : les femmes et les enfants27

dans l’ARS. Alors, vous, vous dites avoir été enlevé à la fin des années 80 ; vous étiez28
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un homme adulte, à l’époque. Alors, à l’époque, quel était l’âge et le sexe des1

personnes enlevées par l’ARS ?2

R. [11:33:34] Quand j’ai été enlevé, ils n’enlevaient pas encore ni de femmes, ni3

d’enfants — uniquement des hommes.4

Q. [11:33:56] Et quel était l’âge des hommes qui se faisaient enlever à l’époque ?5

R. [11:34:09] Ils enlevaient des hommes qui avaient plus de 18 ans.6

Q. [11:34:17] Et quand est-ce que cette habitude a changé ?7

R. [11:34:22] Je crois que ça a changé vers l’an 2000 ou la fin des années 90, je me8

souviens pas exactement quand.9

Q. [11:34:43] Et qui a ordonné le… l’enlèvement d’enfants ?10

R. [11:34:53] La plupart de tout ce qui est arrivé dans l’ARS, que ce soit enlèvement11

ou tout autre ordre, tout ça venait de Kony.12

Q. [11:35:15] Et on les enlevait où, ces enfants ?13

R. [11:35:21] Certains enfants étaient enlevés en territoire acholi, parfois en territoire14

lango, parfois même, en territoire teso.15

Q. [11:35:40] Et combien de temps a duré cette pratique d’enlèvement d’enfants ?16

R. [11:35:46] Je crois que ça a encore cours maintenant. On enlève encore des gens en17

Centrafrique, au Congo... ça se poursuit.18

Q. [11:36:10] Maintenant, passons aux femmes. Quel était le rôle des femmes au sein19

de l’ARS ?20

R. [11:36:16] Les femmes étaient instruites à la manipulation des armes et… et, en21

revanche, quand on était à la maison, si je puis dire, leur rôle, c’était de faire la22

cuisine et de porter les gamelles.23

Q. [11:36:41] Et qui a ordonné l’enlèvement de femmes ?24

R. [11:36:46] Mais je vous répète, c’est toujours la même chose : les ordres viennent25

de Kony. C’est lui qui est le père de l’ARS, c’est lui qui donne tous les ordres.26

Q. [11:36:59] Et pourquoi Kony a-t-il ordonné qu’on enlève des femmes ?27

R. [11:37:06] On enlevait des femmes pour remonter le moral des soldats et puis pour28
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qu’ils n’aient pas envie de s’échapper. Vous savez, les êtres humains ont des1

sentiments et, quand on est un peu plus vieux, on a des sentiments sexuels, donc,2

quand on leur amène des femmes, eh bien, leur appétit sexuel est satisfait.3

Q. [11:37:42] Et comment vous le savez ?4

R. [11:37:44] Ben, on... C’était dit ouvertement. Quand les gens se rassemblaient,5

c’était dit ouvertement.6

Q. [11:38:04] Dominic Ongwen avait-il des épouses au sein de l’ARS ?7

R. [11:38:09] Il avait des épouses. Vous savez, Dominic Ongwen, c’était quelqu’un8

qui pardonnait et il y avait certaines femmes qui se trouvaient dans la maisonnée de9

Dominic Ongwen parce que personne n’en voulait et, comme il avait bon cœur, il a10

décidé de s’occuper d’elles. Il y avait beaucoup de veuves, personne ne pouvait s’en11

occuper, donc il s’est proposé pour s’occuper des veuves.12

Q. [11:38:54] Vous vous souvenez du nom de ces femmes ?13

R. [11:38:58] Je me souviens d’un nom. Grâce à la bonté d’Ongwen... C’était une14

femme qui s’appelait Ayot, et le mari, Kajura (phon.)… C’était une vieille, toute seule,15

et Dominic, dans sa grande bonté, est allé la récupérer et l’aider, s’en occuper. Et16

ensuite, comme cette vieille a vu comment Ongwen s’occupait bien d’elle, elle a17

décidé de rester avec lui, elle n’a pas voulu être donnée à une autre maisonnée et elle18

est restée avec lui jusqu’à son évasion.19

Q. [11:39:54] Et comment vous… savez-vous tout cela, Monsieur ?20

R. [11:39:56] Je l’ai vu de mes propos yeux.21

Q. [11:40:03] Ayot était-elle connue sous d’autres noms ?22

R. [11:40:11] Florence. Florence Ayot ; on l’appelait « Flo ».23

Q. [11:40:20] Et Flo Ayot avait-elle d’autres sobriquets ?24

R. [11:40:28] On l’appelait aussi « Min Back ».25

Q. [11:40:39] Vous souvenez-vous du nom d’autres épouses de Dominic Ongwen ?26

R. [11:40:57] Non, je ne me souviens pas de ses autres épouses, je ne me souviens que27

de celle-là, d’Ayot. Je ne me souviens pas du nom des autres.28

ICC-02/04-01/15-T-113-Red-FRA WT 26-09-2017 30/64 NB T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0172 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

26/09/2017 Page 31

Q. [11:41:10] Vous nous avez dit aussi que vous étiez aux accouchements lorsque1

vous étiez à l’hôpital de campagne ; vous... est-ce que vous vous souvenez d’avoir eu2

l’une des épouses d’Ongwen comme patiente ou parturiente ?3

R. [11:41:37] Ah, je ne m’en souviens pas. On était nombreux.4

Q. [11:41:48] Maintenant, on va parler de votre départ de l’ARS. Vous nous dites que5

vous avez quitté l’ARS en juin 2004 ; pouvez-vous nous décrire rapidement les6

circonstances entourant votre départ... votre évasion, plutôt ?7

R. [11:42:08] Je peux vous expliquer. Le 24, enfin le 25... le 24 ou le 25, un gars appelé8

Amon (phon.) a été passé à tabac, il était allé voir Tulu... (l’interprète se reprend) c’était9

une fille appelée Omony (phon.) qui a été battue. Elle était allée voir Tulu parce10

qu’elle avait entendu que son père était mort et elle voulait qu’on la libère pour aller11

à l’enterrement. Et quand Tulu a entendu qu’elle voulait rentrer chez elle, il a12

demandé à ses soldats de passer à tabac Omony (phon.)... Amony (phon.). Quand elle13

est venue me voir, on voyait qu’elle s’était déféquée dessus, elle avait de... les14

fesses... partout. Elle était… Elle souffrait beaucoup et donc, moi, ça m’a vraiment15

embêté, donc j’ai dit à Amony (phon.) « Reste avec moi, et puis, tu vas rentrer chez16

toi. » Amony (phon.) pensait, en fait, que je blaguais, mais je lui ai dit de dire à17

personne d’autre, mais cela dit, elle est malheureusement allée en parler à d’autres18

femmes et elle a commencé à distribuer ses choses parce qu’elle pensait que j’allais19

rentrer... qu’elle allait rentrer chez elle. Le lendemain matin, les gens ont été choisis20

pour aller chercher du manioc, parce qu’on n’avait pas... plus de nourriture. J’ai21

demandé qui allait être chargé d’aller trouver du manioc, Tulu a dit : « Vas-y avec22

eux, parce que, toi, tu es un adulte et tu pourras bien t’occuper d’eux. » Donc, on y23

est allés. Moi, j’ai récupéré Odong, Kinyera au passage, et on a commencé à se24

déplacer. Et quand on est arrivés au champ de manioc, j’ai appelé Omony (phon.), je25

lui ai dit... je leur ai dit... et je lui ai dit à... à elle et aussi aux deux autres : « On va26

aller arracher du manioc et on va s’en aller, on va partir. » Malheureusement, les27

enfants avaient très peur, ils pensaient que je mentais. Donc, on a arraché les racines28
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de manioc et j’ai demandé à tous les soldats qui étaient avec nous de repartir, de1

rentrer au camp. J’avais demandé à Omony et aux deux autres de rester avec moi...2

(l’interprète se reprend) donc, j’ai demandé à Omony de rester derrière avec moi. On3

est restés à l’arrière, on marché une petite distance et, quand j’ai vu qu’il ne pouvait4

plus nous voir, on a jeté les racines de manioc et on a commencé à courir dans l’autre5

sens, dans l’autre direction bien sûr. On a essayé de recouvrir nos pas afin de ne pas6

être suivis et puis, très rapidement, on est tombé sur les traces de l’UPDF, des traces7

de pas, et on est tombé sur un groupe de l’UPDF, j’ai pensé qu’ils allaient nous tirer8

dessus d’ailleurs, donc, j’ai dit « il faut qu’on rentre », mais Kinyera connaissait une9

route et a dit : « Ça, c’est une route qui va à Gulu. » Alors on a suivi cette piste, et il10

faisait nuit, on est allé jusqu’à Gulu… Non, Ogul.11

On est allés jusqu’à Ogul et on y a passé la nuit ; là, c’était le 26. À Ogul, on a12

rencontré des gens qui venaient pour arracher des racines de manioc, qui venaient13

du camp. J’ai vu une des femmes qui est allée... qui venait au champ de manioc. Je14

lui ai dit de ne pas avoir peur moi et de nous, je lui ai dit : « On n’est pas méchants,15

allez dire à l’UPDF qu’on a été enlevés, qu’on est revenus et qu’il faut venir nous16

chercher ». Donc, cette femme est allée parler à l’UPDF et l’UPDF a dit à cette dame17

de venir nous voir pour nous dire qu’il fallait qu’on vienne à l’UPDF. Alors, Omony18

et les enfants étaient avec moi et je leur ai dit : « On va y aller, n’ayez pas peur ». Ils19

avaient très peur parce qu’ils pensaient que l’UPDF était tout près, mais j’ai rassuré20

les enfants et je les ai emmenés avec moi jusqu’à ce qu’on trouve l’UPDF.21

En fait, l’UPDF avait déjà… voulait décamper, ils avaient essayé de s’enfuir en nous22

voyant, mais, moi, je leur ai dit : « non, on n’est pas méchants, on va poser nos23

armes... on va déposer nos armes ». D’ailleurs, ils ont récupéré nos armes et on est24

allés avec eux jusqu’à leur détachement, c’est ainsi que nous nous sommes enfuis.25

Q. [11:47:29] Merci beaucoup.26

Alors, après votre départ de l’ARS, que vous est-il arrivé ? Avez-vous jamais27

entendu parler de la... la Radio Mega FM ?28
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R. [11:48:56] Oui, quand je suis rentré chez moi, c’était le 26. Il y avait un homme1

appelé Lacambel et il y avait un programme à la radio qui s’appelait Mega FM où les2

gens qui rentraient de la brousse venaient parler. Donc le 26, Lacambel m’a amené...3

est venu me chercher et nous sommes allés parler à la radio, à ceux qui étaient4

encore dans la brousse pour les encourager, leur dire qu’il fallait qu’ils rentrent.5

Alors je leur ai dit : « Frères, sœurs, retournez chez vous, il n’y a aucun risque. C’est6

moi, Ray, qui vous parle. » Et certaines personnes sont arrivées en effet, après7

quelques jours. Ensuite le programme était diffusé tous les samedis et tous les8

mardis, et c’est ce que je fais encore maintenant, d’ailleurs, depuis que je suis rentré.9

Q. [11:49:43] Quel est le nom du programme ?10

R. [11:49:43] Le programme s’appelle « Dwog cen paco », ce qui signifie « S’il vous11

plaît, rentrez chez vous ».12

Q. [11:49:43] Et cela a duré longtemps ?13

R. [11:49:45] Oui, j’ai parlé longtemps. Je crois que, de 2004 à 2007, j’allais toujours14

parler à la radio.15

Q. [11:49:50] Pouvez-vous nous donner des exemples de personnes qui auraient16

entendu votre message à la radio et qui, du coup, seraient rentrées ou se seraient fait17

connaître ?18

R. [11:50:04] Il y en a beaucoup, un grand nombre. J’envoyais des messages et,19

en 2005, 2006, 2007, beaucoup de femmes, d’enfants et d’hommes sont revenus et20

ils... ils écoutaient tous mes messages, ils entendaient tous mes messages et,21

d’ailleurs, je ne faisais pas que parler à la radio, je prenais ma photographie et22

j’envoyais mes messages dans toute la brousse. Et donc, on entendait mon message23

au Congo, au Soudan, en Afrique du Sud, et c’était pour dire à tous ceux qui étaient24

dans la brousse : « Écoutez, moi, je me suis enfui, je suis encore vivant et il ne vous25

arrivera rien si vous rentrez » parce que Kony était toujours extrêmement évasif et il26

disait : « Si vous rentrez chez vous, on vous tuera. » C’était… mais j’ai compris qu’il27

avait changé de tactique, il disait : « quand vous rentrerez chez vous, c’est ça qu’on28
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vous dira ». En fait, il manipulait les enfants en leur faisant croire qu’il fallait avoir1

peur et certains adultes aussi étaient très manipulés.2

Q. [11:51:42] Je suis très intéressée par les commandants de l’ARS qui, du coup, sont3

rentrés du fait de votre appel. Il y avait...Vous rappelez-vous de leurs noms ?4

R. [11:51:52] Banya Kenneth, Sam Kolo, Okwanga Alero, Odongo Michael, ça, ce sont5

des commandants d’ARS... de l’ARS — Oyat Lapaicho aussi.6

Q. [11:52:09] Maintenant, je vais terminer mon interrogatoire et, pour ce faire, j’ai7

quelques questions à vous poser à propos de Dominic Ongwen.8

Quand avez-vous parlé à Dominic Ongwen pour la dernière fois ?9

R. [11:52:26] La dernière fois, c’était lors des négociations de paix, lorsque l’ARS et le10

gouvernement de l’Ouganda s’étaient mis d’accord pour que les gens soient11

rassemblés au Soudan. Donc, Ongwen est venu à un certain endroit ; et ensuite, à12

Opit et, à l’époque, il parlait avec Lacambel. Ils sont venus me chercher avec Banya13

pour rencontrer Dominic Ongwen. Donc, Lacambel avait déjà envoyé l’épouse de14

Dominic à Opit, l’épouse a envoyé un téléphone portable à Ongwen. On a15

commencé à parler à Ongwen pour lui expliquer tous les avantages de la CPI,16

(l’interprète se reprend), tous les avantages du ICC, et le fait aussi que les gens qui17

nous disaient de ne pas rentrer nous mentaient. Je lui ai tout expliqué, je lui ai dit...18

pendant une heure au moins j’ai parlé avec lui, et ensuite on est rentrés.19

Malheureusement, on a eu un accident alors qu’on traversait une rivière, fort20

heureusement il n’y a pas eu de dégâts sérieux, il ne nous est rien arrivé, mais on a21

appris qu’un grand nombre de personnes l’appelaient au téléphone et... pour lui22

dire : « Si tu rentres… ou si vous... si tu rentres tu vas être tué, on va t’emmener à23

la CPI. » Donc, j’ai appris par... j’ai appris un peu plus tard qu’un grand nombre de24

personnes l’avaient appelé pour lui dire beaucoup de choses, pour lui dire de25

rentrer, mais ça n’a pas marché.26

Q. [11:54:57] Mais vous dites qu’Ongwen vous a parlé alors qu’il était à Opit ; vous27

étiez où, Lacambel et Banya, et vous ?28
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R. [11:55:06] Lui, il était à Opit, quelque part dans la brousse, et on était les seuls au1

centre, donc, on était quand même loin de lui.2

Q. [11:55:19] Et vous souvenez-vous de l’année pendant laquelle c’est arrivé ?3

R. [11:55:32] Au cours des négociations de paix, je ne me souviens pas. Comme4

c’était pendant les pourparlers de paix, ça devait être vers 2006.5

Q. [11:55:50] Vous dites que Lacambel est venu vous parler à propos de tout cela,6

mais qui a organisé le coup de fil ?7

R. [11:56:00] Je vous l’ai déjà dit, il y avait ce programme à la radio qui était diligenté8

par l’UPDF, c’est l’UPDF qui coordonnait tout cela.9

Q. [11:56:22] D’où venaient les téléphones portables que vous utilisiez, vous et10

Ongwen ?11

R. [11:56:29] C’était le téléphone de Lacambel.12

Q. [11:56:49] Vous dites que la conversation a été assez longue, mais vous,13

personnellement, vous avez parlé combien de temps avec Ongwen ?14

R. [11:57:04] Disons une bonne heure.15

Q. [11:57:17] Et qu’en est-il de Lacambel ?16

R. [11:57:21] Tous, on a tous parlé à tour de rôle à Dominic Ongwen, jusqu’à ce que17

le téléphone chauffe.18

Q. [11:57:43] Lorsque vous avez parlé à Ongwen, quels exemples avez-vous utilisés19

pour faire passer votre message ?20

R. [11:58:12] Beh, je me suis surtout utilisé moi, comme exemple, mais à propos donc,21

du... de l’ICC… sur la ICC, j’ai bien dit que c’étaient pas des méchants et que si on22

allait à l’ICC, on n’allait pas être tués ; c’est ça que je lui ai dit.23

Q. [11:58:43] Mais, est-ce que vous vous souvenez d’autres exemples que vous auriez24

utilisé lors de votre conversation avec Dominic Ongwen ?25

R. [11:58:58] Non.26

Q. [11:58:58] Eh bien, je n’ai plus de questions de la part de l’Accusation.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:03] Eh bien, merci28
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beaucoup.1

J’ai peut-être deux ou trois questions de suivi. Une première question :2

Q. [11:59:09] Monsieur le témoin, cette jeune fille, Amony, avez-vous la moindre idée3

de son âge ?4

R. [11:59:23] D’après son aspect, j’aurais pu dire qu’elle devait être un peu plus5

vieille quand même, enfin, je ne pouvais pas vraiment savoir quel âge elle avait6

exactement.7

Q. [11:59:41] On ne s’attend pas à ce que vous sachiez exactement quel était son âge,8

mais vous pouvez nous donner un ordre d’idée de l’âge qu’elle aurait pu avoir à9

l’époque ?10

R. [11:59:58] Plus de 30 ans. Elle est venue avec son mari Kajura (phon), elle avait11

même des enfants d’ailleurs.12

Q. [12:00:12] Ensuite, vous nous avez dit que vous avez parlé au téléphone pendant13

une heure avec Dominic Ongwen ; pourriez-vous nous décrire l’ambiance de la14

conversation ?15

R. [12:00:25] Moi et Dominic, nous nous aimions bien, parce que Dominic aimait les16

gens, et moi aussi j’aime les gens. La raison pour laquelle je suis allé le voir, c’est17

parce que moi et lui, on s’aimait bien. J’étais là à cause de mon peuple. Je parlais18

pour lui de manière pacifique. Nous échangions des plaisanteries, nous expliquions19

pour qu’il puisse comprendre mon message. J’ai essayé de le convaincre, j’ai essayé20

de le convaincre de sortir, mais il a continué à me dire que c’était juste un piège pour21

l’attraper, que si je revenais, eh bien, il me tuerait.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:35] Merci beaucoup.23

Je vais demander maintenant aux représentants légaux des victimes,24

Monsieur Manoba ?25

M. MAWIRA : [12:01:48] Quelques questions, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:55] Alors, allez-y,27

Monsieur Manoba.28
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Me MANOBA (interprétation) : [12:01:57] Monsieur le Président, merci.1

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES2

PAR Me MANOBA (interprétation) : [12:01:59]3

Q. [12:02:01] Monsieur le témoin, mon nom est Joseph Manoba, et je représente les4

victimes dans cette affaire.5

Je vais vous poser quelques questions. Ma première question est la suivante : avant6

que vous ne preniez la fuite, est-ce que c’était habituel pour vous d’entendre parler7

d’autres personnes qui essayaient de s’échapper, particulièrement ceux qui avaient8

été enlevés ?9

R. [12:02:19] Depuis 2000, lorsqu’Otti Logoni (phon.) a été tué et lorsqu’aussi10

Odogong... Odongo, pardon, a également tué... a également été tué, eh bien les gens11

ont commencé à prendre la fuite, et à ce moment-là, je me suis échappé, et des gens12

ont commencé à s’échapper.13

Q. [12:02:55] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez une personne14

spécifique qui a pris la fuite avant que vous ne vous échappiez vous-même ?15

R. [12:03:07] Oui, Oniomon (phon.).16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:12] Je crois qu’on l’a17

déjà dit. Il y a déjà eu des questions posées à ce sujet, au sujet de certains18

commandants, par exemple. Donc, il n’est pas nécessaire que nous attardions... nous19

attardions sur ce point.20

Me MANOBA (interprétation) : [12:03:26] Très bien Monsieur le Président.21

Q. [12:03:28] Monsieur le Président (phon), est-ce que vous savez s’il y a des gens qui22

ont essayé de s’échapper mais qui n’y ont pas réussi, qui n’ont pas eu la chance de23

s’échapper, disons ?24

R. [12:03:47] Oui, je me souviens d’une… de l’épouse d’Ocan Bunia. Elle a pris la25

fuite, elle est allée chez les Arabes, malheureusement les Arabes étaient en contact26

avec Kony et ils l’ont ramenée. Et lorsqu’ils l’ont ramenée, Kony a donné l’ordre à27

toutes les femmes de venir, de se rassembler dans un endroit qu’il avait préparé. Et28
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lorsque les femmes sont venues, Kony a demandé aux femmes de juger la personne1

qui avait pris la fuite. Les femmes ont plaidé pour qu’elle ne soit pas tuée, qu’elle2

garde la vie. L’épouse de Kony a même protesté contre l’assassinat des femmes,3

l’assassinat planifié des femmes. La femme s’appelait Fatuma.4

L’épouse de Kony a refusé que l’épouse d’Ocan soit tuée. Ensuite Kony lui-même est5

venu avec une arme et il a demandé : « Où se trouve cette femme ? » a-t-il dit. Il a6

ensuite désarmé la personne. « Je ne veux pas voir cette femme ici. »7

Ensuite, les femmes qui avaient été emmenées ont été attachées à un arbre. Les8

femmes se sont rassemblées pour voir et la femme a été... a été abattue alors qu’elle9

était attachée à un arbre. Elle a été tuée et ensuite elle est partie. Lorsqu’elle est10

tombée, on l’a laissée là. C’est ce que j’ai vu personnellement, quelqu’un qui a essayé11

de s’échapper et qui n’y a pas réussi.12

Q. [12:05:41] Lorsque cette femme a été tuée, eh bien, est-ce qu’il y a eu des13

cérémonies de funérailles qui ont été organisées pour cette femme ?14

R. [12:05:55] Non. Ceci était organisé pour inciter à la peur, faire peur aux femmes, et15

aussi aux soldats.16

Q. [12:06:16] Est-ce que vous diriez que c’est… de cette manière que votre17

communauté traite des personnes qui ont été tuées ou qui sont mortes ?18

R. [12:06:39] Lorsque Kony ordonne que vous soyez tué, vous êtes abattu. Et au sein19

de l’ARS même, il y avait des tueries, pas seulement au sein des communautés.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:51] Nous savons cela,21

c’est assez clair ; c’est assez clair que ça ne serait pas la coutume normale au sein22

d’une communauté.23

Me MANOBA (interprétation) : [12:07:04] Je n’ai pas d’autres questions.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:07] Maître25

Narantsetseg ?26

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:07:10] Merci beaucoup de me donner27

cette possibilité. Nous n’avons pas d’autres questions.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:19] Nous allons1

commencer l’après-midi avec la Défense. Vous êtes prêt, je pense ? Ce qui veut dire2

que nous pouvons terminer les questions de la Défense pendant la première session3

de demain matin, et ce qui veut dire que nous allons commencer P-0047 l’après-midi.4

Ce qui veut dire que nous devrions pouvoir terminer 0047 jeudi. Ce qui veut dire5

que P-0047 ne devra pas attendre trois jours pour reprendre lundi.6

Voilà ce que je voulais dire pour la planification.7

Nous pouvons peut-être raccourcir la pause déjeuner quelque peu pour terminer un8

peu plus tôt aussi. Est-ce qu’on pourrait reprendre à 14 heures, et puis travailler de9

14 heures à 15 h 30 ?10

Et puis nous allons essayer d’arranger cet écho qui est peu confortable de manière à11

ce que les choses aillent mieux cet après-midi.12

Mme L’HUISSIER : [12:08:37] Veuillez vous lever.13

(L’audience est suspendue à 12 h 08)14

(L’audience est reprise en public à 14 h 00)15

Mme L’HUISSIER : [14:00:21] Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.16

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:00:46] Je crois que, du côté18

de la Défense, nous avons un nouveau visage. Vous pourriez peut-être présenter19

votre collègue.20

M. OBHOF (interprétation) : [14:00:53] Roy Kitur.21

Mon collègue n’est pas en mesure d’être présent cet après-midi, il se sent toujours un22

peu malade et il présente toutes ses excuses — je veux parler de notre conseil,23

Me Ayena Odongo.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:01:05] (Intervention non25

interprétée)26

M. OBHOF (interprétation) : [14:01:10] (Intervention non interprétée)27

Q. [14:15:00] (Intervention non interprétée)28

ICC-02/04-01/15-T-113-Red-FRA WT 26-09-2017 39/64 NB T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0172 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

26/09/2017 Page 40

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:01:17] Vous pourriez1

peut-être répéter, le témoin n’a pas attendu... entendu, pardon, je crois.2

M. OBHOF (interprétation) : [14:01:33] Bonjour, Monsieur le témoin. Monsieur le3

témoin, est-ce que vous m’entendez ? Est-ce que vous m’entendez ?4

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:01:38] Oui, je vous entends.5

QUESTIONS DE LA DÉFENSE6

PAR M. OBHOF (interprétation) : [14:01:41]7

Q. [14:01:44] J’espère que vous avez bien déjeuné. Je pense que nous en aurons pour8

à peu près une heure et demie cet après-midi et puis, ensuite, vous pourrez vous9

détendre.10

R. [14:01:56] Oui, j’ai très bien déjeuné.11

Q. [14:02:04] Pendant votre... vos entretiens avec les enquêteurs de l’Accusation,12

est-ce qu’il y avait quelqu’un de l’UPDF présent dans la salle pendant les entretiens ?13

R. [14:02:19] Non. Il n’y avait personne d’autre.14

Q. [14:02:29] Et quelqu’un d’une autre agence gouvernementale ougandaise ? Est-ce15

que quelqu’un d’autre était présent pendant vos entretiens ?16

R. [14:02:44] Non, personne.17

Q. [14:03:00] L’UNLA, qu’est-ce que c’est, Monsieur le témoin ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:03:05] Avant cela, avant19

votre réponse, Monsieur le témoin, est-ce qu’on pourrait réduire les bruits ? Ces20

bruits sont très, très forts, c’est très désagréable. Est-ce qu’on pourrait améliorer le21

son, s’il vous plaît ?22

On réduit le volume, on va voir si cela réduit le bruit également. On va essayer.23

Est-ce que vous pourriez répondre à votre question et puis, de toute façon, on va pas24

avoir d’autre solution que de supporter le bruit.25

M. OBHOF (interprétation) : [14:03:57] Je vais répéter ma question, Monsieur le26

témoin.27

Q. [14:04:01] L’UNLA, qu’est-ce que c’était ?28
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R. [14:04:07] C’était une armée avec laquelle Obote est venu de Tanzanie pour aider à1

chasser Idi Amin.2

Q. [14:04:28] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez servi dans l’UNLA ?3

R. [14:04:33] Oui.4

Q. [14:04:37] Et quel était votre poste au sein de l’UNLA, Monsieur le témoin ?5

R. [14:04:55] C’est Banya qui a servi au sein de l’UNLA.6

C’est ce que j’ai dit, Banya.7

Q. [14:05:01] Désolé, Monsieur le témoin, je ne... je n’ai pas entendu le nom de8

M. Banya.9

(Entrée dans le prétoire de Me Ayena)10

Apparemment, notre conseil est, malgré tout, présent. Je pense qu’il se sent mieux11

maintenant.12

Onglet 18, UGA-OTP-0272-0521, page 0523 — votre rapport.13

Lorsque vous êtes arrivé à... au... CPU, vous avez... vous avez déclaré que vous étiez14

soldat au sein de l’UNLA ; est-ce que c’est incorrect, Monsieur le témoin ?15

R. [14:05:45] Non, ce rapport n’est pas exact.16

Q. [14:05:50] Monsieur le témoin, plus tôt dans la journée, lorsqu’on a parlé de votre17

enlèvement, vous n’avez pas déclaré que vous aviez été enlevé par l’ARS, mais que18

vous aviez été enlevé par le mouvement du... de l’Esprit saint.19

R. [14:06:12] Eh bien, c’est le mouvement de l’Esprit saint qui m’a enlevé. Ensuite,20

cela a été transformé, c’est devenu l’ARS.21

Q. [14:06:22] Est-ce que vous savez quand est-ce que ça... ça c’est appelé l’ARS, ce22

mouvement ? À quel moment est-ce qu’il a pris ce nom ?23

R. [14:06:36] Dans... En 1990.24

Q. [14:06:40] Et quel est le groupe qui a finalement fait partie de l’ARS ? Quels25

groupes — au pluriel—, Monsieur le témoin ?26

R. [14:06:57] Le mouvement de l’Esprit saint a été transformé et est devenu l’ARS.27

Q. [14:07:08] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez un ancien groupe qui28
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s’appelle Meli Lok Celil (phon.) ?1

R. [14:07:25] Oui, je connais le groupe Cilil (phon.).2

Q. [14:07:33] Cilil (phon.), Monsieur le témoin, qu’est-ce que c’est ?3

R. [14:07:41] C’est la première rébellion contre le LRA. La première rébellion4

s’appelait... ce groupe s’appelait justement Khelil (phon.).5

Q. [14:08:04] Et est-ce que ce groupe, Khelil (phon.), s’appelait aussi UPDA ?6

R. [14:08:10] Oui, effectivement, Celil (phon.) s’appelait aussi UPDA.7

Q. [14:08:14] Vous avez déclaré que Mzee Banya appartenait autrefois à l’UNLA.8

Est-ce que la plupart des membres de Celil (phon.) étaient des anciens soldats de9

l’UNLA ?10

R. [14:08:34] Oui, la plupart d’entre eux venaient de l’UNLA, parce que c’est eux qui11

avaient démarré la rébellion.12

Q. [14:08:46] Et ces forces, ces combattants qui appartenaient à Khelil (phon.), est-ce13

qu’ils avaient été enlevés par le groupe du... de l’Esprit saint ?14

R. [14:09:06] Je ne sais pas exactement.15

Q. [14:09:20] Précédemment dans la journée, vous avez déclaré que vous aviez été16

nommé comme personnel médical lorsque vous avez été enlevé ; combien de temps17

après que vous ayez été enlevé est-ce que vous avez reçu cette nomination ?18

R. [14:09:37] Pas très longtemps après, peut-être entre une et deux semaines. Dès19

que... j’en... Dès que la formation sur l’utilisation des armes a été terminée ; à ce20

moment-là, on m’a affecté.21

Q. [14:09:59] Précédemment dans la journée, vous avez également parlé des grades22

au sein du mouvement de l’Esprit saint et de l’ARS. Est-ce que les grades au sein de23

l’ARS avaient une signification ?24

R. [14:10:22] Non. Ça n’était pas très significatif à ce moment-là. Lorsque nous nous25

trouvions au Soudan, c’est-à-dire 95, c’est à ce moment-là qu’on a commencé à26

donner des grades aux gens, lorsque Palutaka a été attaquée. Tout le monde a été27

appelé « Lapwony ».28
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Q. [14:10:55] Qui était Abonga Papa, Monsieur le témoin ?1

R. [14:11:08] Abonga Papa, c’est le chef du catéchisme, celui qui dirige le catéchisme.2

Q. [14:11:18] Monsieur le témoin, d’après vos connaissances, est-ce qu’il y avait dans3

les... normalement dans les armées, quelqu’un qui aurait le rang de chef catéchiste ?4

R. [14:11:40] L’ARS ou le mouvement de l’Esprit saint a commencé avec des5

combattants religieux. Ensuite, cela a été transformé, ils sont devenus des soldats,6

des soldats habituels.7

Q. [14:12:09] Monsieur le témoin, qui dirigeait l’ARS ?8

R. [14:12:27] L’ARS est dirigée par Joseph Kony.9

Q. [14:12:32] Est-ce que quelqu’un pouvait désobéir à un ordre donné par Joseph10

Kony ?11

R. [14:12:49] Les gens suivaient strictement les ordres. Mais, moi, j’ai essayé de12

désobéir, mais j’ai échappé de près à la mort.13

Q. [14:12:57] Est-ce que quelqu’un pouvait évincer Joseph Kony du pouvoir, de14

l’ARS, en ordonnant un acte illégal ?15

R. [14:13:14] Personne ne pouvait faire cela, à part Kony... à part Dieu (se corrige16

l’interprète) — à part Dieu.17

Q. [14:13:26] Monsieur le témoin, qui est ou qui était Otti Lagony ?18

R. [14:13:37] Otti Lagony était le numéro 2 du commandant. Il était le numéro 2 de19

Kony.20

Q. [14:13:50] Que lui est-il arrivé lorsqu’il a commencé à discuter les ordres de21

Kony ?22

R. [14:14:02] Ce qui s’est passé, c’est... Quand il a entendu que Lagony posait trop de23

questions, il a été accusé de se préparer à prendre la fuite. Lorsque Kony a entendu24

qu’il... a entendu qu’il avait capturé Lagony, il a arrêté Lagony, la première...25

D’abord, il a rassemblé des gens pour leur demander leur avis, il leur a demandé ce26

qu’il... ce qu’il fallait faire avec Lagony... J’étais là, personnellement. J’ai refusé que27

Lagony soit tué, et ensuite, Vincent Otti a refusé aussi que Lagony soit tué. Ensuite,28
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dans la soirée, Lagony a été amené, il a été... emmené ailleurs et il a été tué.1

Q. [14:14:59] Est-ce que quelqu’un d’autre a été tué en même temps qu’Otti Lagony ?2

R. [14:15:07] Il y avait un brigadier qui s’appelait Ocan Odongo qui a été tué en3

même temps que Lagony.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:15:28]5

Q. [14:15:28] De quelle manière ont-ils été tués ? Est-ce que vous le savez ?6

R. [14:15:35] Ils... ils étaient en détention à Gilva, ensuite on est venu les chercher7

là-bas. Ils étaient à Gilva, donc quand on est venu les chercher là-bas, beaucoup de8

soldats sont venus les chercher, les ont emmenés, et ensuite, ils les ont tués.9

Lorsqu’ils sont rentrés à notre base, ils nous ont informés qu’ils étaient morts.10

M. OBHOF (interprétation) : [14:16:01]11

Q. [14:16:02] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez quelle était la12

brigade qui a été chargée de tuer Otti Lagony et Ocan Odongo ?13

R. [14:16:22] C’était la brigade Trinkle.14

Q. [14:16:28] Et qui étaient le chef de la brigade Trinkle à ce moment-là ?15

R. [14:16:33] C’était Acellam Mike.16

Q. [14:16:43] C’est Michael Odongo Acellam, n’est-ce pas ?17

R. [14:16:53] Oui.18

Q. [14:16:54] La brigade Trinkle, est-ce qu’elle était normalement chargée de...19

d’effectuer les exécutions ordonnées par Joseph Kony ?20

R. [14:17:18] Les gens qui m’ont battu et qui allaient me tuer venaient également de21

Trinkle. Et même cette femme qui a été tuée, elle a été tuée par Trinkle.22

Q. [14:17:36] Il y avait des rumeurs selon lesquelles, effectivement, le... il y avait des23

personnes qui avaient l’intention de s’échapper. Je voudrais qu’on en parle un petit24

peu, Monsieur le témoin.25

Que se passerait-il... enfin d’abord, est-ce que c’était facile de prendre la fuite26

pendant les années du Soudan, prendre la fuite de l’ARS ?27

R. [14:17:57] Non, ça n’était pas facile de s’échapper de l’ARS lorsqu’on était au28
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Soudan parce que, lorsque vous preniez la fuite, vous vous heurtiez au SPLA, et le1

SPLA vous tuait. Pour cette raison, tout le monde avait peur. Les commandants2

avaient peur. Il y avait toujours la menace de tuer des gens. Ça faisait peur à tout le3

monde.4

Q. [14:18:30] Monsieur le témoin, qu’en est-il des années pré-soudanaises, donc à5

partir du moment, disons, où vous avez été enlevé, jusqu’en 1994 ; est-ce que c’était6

facile à ce moment-là de s’échapper de l’ARS ?7

R. [14:18:49] C’était impossible, personne n’osait. D’abord, tout le monde avait peur,8

on nous disait que si on s’échappait et qu’on vous trouvait, vous seriez tué. Et puis9

ensuite, si vous rentriez chez vous, ils vous suivraient chez vous et ils incendieraient10

votre village. Et puis le gouvernement aussi, le gouvernement vous tuerait si vous11

alliez au gouvernement. Donc, il y avait la crainte, la crainte aussi de représailles12

de... de la part de l’ARS.13

Q. [14:19:36] Monsieur le témoin, vous avez parlé d’une attaque sur le village. Est-ce14

qu’... un... une telle punition était largement connue au sein de l’ARS, c’est-à-dire15

est-ce qu’on... est-ce qu’on savait que si vous preniez la fuite et que vous retourniez à16

votre village, eh bien, vous seriez tué et que tout le monde dans votre village serait17

tué et que le village serait brûlé ?18

R. [14:20:05] Ça, c’est arrivé lorsque nous nous trouvions au Soudan. J’ai entendu19

que c’était ce qui se passait en Ouganda.20

Q. [14:20:12] Est-ce que vous avez jamais été le témoin de cela personnellement,21

Monsieur le témoin ?22

R. [14:20:17] Non. Non, mais j’entendais ceux qui revenaient d’Ouganda et qui en23

parlaient.24

Q. [14:20:39] Je vais revenir au moment où vous étiez à l’hôpital de campagne,25

Monsieur le témoin. Est-ce que vous vous souvenez... est-ce que vous vous26

souvenez... est-ce que vous vous souvenez — pardon — d’avoir reçu des livraisons27

de plâtre lorsque vous étiez à l’hôpital de campagne ?28
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R. [14:21:10] Je n’entends pas clairement. Est-ce que vous pourriez répéter votre1

question, s’il vous plaît ?2

Q. [14:21:21] Oui, bien entendu, Monsieur le témoin.3

Avant que je répète la question, je vais en poser une autre ou… sur le type de4

punition qui... Est-ce que les gens vous donnaient le nom de villes ou de villages qui5

étaient... qui avaient été incendiés comme sanction à l’égard de personnes qui6

s’étaient échappées de l’ARS ? Est-ce que vous vous souvenez du nom d’une ville ou7

d’un village particulier ?8

R. [14:21:51] Non, je ne me souviens pas. C’étaient des rumeurs, on m’en avait parlé9

déjà il y a longtemps.10

Q. [14:22:08] J’en arrive maintenant aux questions médicales. Lorsque vous11

travailliez à l’hôpital de campagne, Monsieur le témoin, à quelle fréquence est-ce que12

l’hôpital recevait des livraisons de plâtre médical ?13

R. [14:22:34] Quelquefois, lorsqu’il n’y avait plus à manger, on tuait des animaux14

pour les manger. Et on mangeait aussi ce qu’on appelait des ladidi, c’est du manioc15

sauvage.16

Q. [14:23:14] Monsieur le témoin, il doit y avoir eu un problème d’interprétation, je17

vais le formuler ma question d’une manière différente. Est-ce que vous receviez18

jamais de livraison régulière d’antibiotiques ?19

R. [14:23:25] Pas régulièrement ; quelquefois, on en recevait.20

Q. [14:23:30] Et de quelle manière ?21

R. [14:23:32] En particulier après l’opération Poigne de fer.22

Q. [14:23:37] Comment est-ce que vous receviez les antibiotiques à l’hôpital de23

campagne ?24

R. [14:23:44] J’utilisais surtout des herbes traditionnelles acholi, parce que les25

médicaments qui arrivaient ne m’étaient pas transmis.26

Q. [14:24:02] Donc vous n’aviez pas de médicaments modernes pour... que vous27

pouviez utiliser, vous utilisiez des herbes traditionnelles ?28
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R. [14:24:13] Non, non, nous utilisions... nous n’utilisions jamais la médecine1

moderne, nous utilisions uniquement des herbes traditionnelles.2

Q. [14:24:24] Monsieur le témoin, si quelqu’un avait une fracture de la cuisse, par3

exemple, comment est-ce qu’on réparait ça ?4

R. [14:24:33] Il y a des herbes traditionnelles. Donc, on utilise l’écorce de l’arbre pour5

recoller les choses. On peut utiliser cela pendant un mois à peu près, et cela... sert de6

plâtre et la personne guérit, les os guérissent.7

Q. [14:25:09] Comment est-ce que vous... replaciez un os... un os qui avait été fracturé8

par une balle ?9

R. [14:25:18] Eh bien, c’est la même... la même médecine que celle dont j’ai parlé. Une10

herbe très puissante qui permet de réparer les os, les os fracturés, de les recoller11

ensemble, de les guérir. Il y a beaucoup de gens qui ont été guéris avec cette herbe.12

Q. [14:25:43] Comment est-ce que vous avez entendu parler de ces herbes ?13

R. [14:25:48] J’en ai hérité. Ma grand-mère était herbaliste, donc j’ai appris comme ça.14

Ma mère avait aussi une liste d’herbes, c’est comme ça que j’ai appris.15

Q. [14:26:11] Est-ce que vous avez une... appris une partie de cela également de la16

part de Joseph Kony ?17

R. [14:26:18] Oui, effectivement. Certaines des herbes nous ont été montrées par lui.18

Q. [14:26:24] Je... est-ce que Joseph Kony vous a jamais expliqué de quelle manière il19

avait appris à connaître ces différentes herbes qui guérissaient les gens ?20

R. [14:26:39] Lorsque j’ai expliqué précédemment comment l’ARS a démarré, c’était21

le... le mouvement de l’Esprit saint. Donc, c’est l’Esprit saint qui lui montrait ces22

herbes.23

Q. [14:26:59] Est-ce qu’il y a des clans qui sont connus pour être spécialisés dans ces24

médecines saintes... pour les fractures, désolé, je voulais parler des fractures.25

R. [14:27:22] Le clan de Koch. À Koch ; ce clan est connu pour cela.26

Q. [14:27:34] Monsieur le témoin, vous avez déclaré que les hôpitaux de campagne27

appartenaient à Control Altar et que, d’une manière générale, les différentes28

ICC-02/04-01/15-T-113-Red-FRA WT 26-09-2017 47/64 NB T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0172 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

26/09/2017 Page 48

brigades envoyaient leurs blessés à différents hôpitaux ; est-ce que c’est exact,1

Monsieur le témoin ?2

R. [14:27:58] Oui, effectivement.3

Q. [14:28:03] Est-ce que vous savez, après l’opération Poigne de fer, est-ce que vous4

savez quel était le personnel médical principal comparable à... au personnel médical5

dont vous faisiez partie vous-même, qui ait aidé les gens à la brigade Stockree ?6

R. [14:28:33] Les gens ont été éparpillés après que l’hôpital de campagne de Poigne7

de fer a également été éparpillé. Nous avons été répartis en plus petits groupes. Il8

n’y avait personne à l’hôpital de campagne à ce moment-là.9

Q. [14:28:51] Donc, à ce moment-là, après Poigne de fer, vous étiez l’un des10

responsables médicaux les plus chevronnés au sein de l’ARS ; est-ce que c’est exact,11

Monsieur le témoin ?12

R. [14:29:08] Il y avait une séparation en deux. Il y avait ceux qui utilisaient la13

médecine moderne, alors que les autres utilisaient des herbes. Ceux qui utilisaient la14

médecine moderne avaient comme un hôpital militaire ; ceux qui utilisaient... et ils15

utilisaient des installations modernes, et ceux qui utilisaient les herbes16

traditionnelles dépendaient d’Abonga Papa.17

Q. [14:29:37] Est-ce que vous vous souvenez de certains des noms de ces personnes,18

ceux qui utilisaient la médecine traditionnelle ou ceux qui utilisaient la médecine19

moderne ?20

R. [14:29:49] Oui. Je m’en souviens. Je me rappelle que la personne responsable de la21

médecine moderne s’appelait Onen. Et Onen est mort depuis longtemps.22

Q. [14:30:07] Vous rappelez-vous quelqu’un d’autre, Monsieur le témoin ?23

R. [14:30:14] Il y avait quelqu’un qui s’appelait Saïbi (phon.), qui est toujours dans la24

brousse aujourd’hui.25

M. OBHOF (interprétation) : [14:30:36] Monsieur le Président, je demande deux26

minutes de huis clos partiel et je vous en expliquerai les raisons lorsque nous serons27

à huis clos partiel.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:30:43] Huis clos partiel, je1

vous prie.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 30)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Passage en audience publique à 14 h 35)26

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:35:37] Nous sommes à nouveau en audience27

publique, Monsieur le Président.28
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M. OBHOF (interprétation) : [14:35:39]1

Q. [14:35:39] Monsieur le témoin, eu égard aux femmes au sein de l’ARS,2

pouvez-vous expliquer aux juges de la Chambre quel était le traitement réservé par3

l’ARS aux femmes qui étaient devenues veuves ?4

R. [14:36:02] Eh bien, lorsqu’une femme perdait son mari, il existait un ordre qui5

s’appliquait, à savoir que la femme devenue veuve devrait... devait rester un mois6

auprès de son mari. Après quoi, elle était emmenée au puits, on lui rasait la tête, elle7

était ensuite ointe d’huile de karité et elle était priée de choisir l’homme qu’elle8

voulait. Les hommes étaient alignés et la femme pouvait faire son choix. C’est de9

cette façon que les choses se passaient.10

Q. [14:37:04] Je vous appelle... Je vous prie de faire appel à vos souvenirs pour dire11

aux juges de la Chambre si les femmes étaient contraintes de choisir un homme ou si12

elles le choisissaient de leur propre gré, autrement dit : pouvaient-elles rester13

seules ?14

R. [14:37:22] Ces femmes n’étaient pas forcées d’agir ainsi, elles le faisaient de leur15

propre gré. Car rester seul était difficile compte tenu de tout ce dont on avait besoin.16

On avait besoin de vivres, d’abris et de bien d’autres choses. Donc, les femmes17

prenaient cette situation en compte et décidaient d’accepter un homme. J’ai,18

d’ailleurs, assisté de mes yeux à ce genre de situation. Dans la maisonnée d’Abonga19

Papa, j’ai vu une femme se plaindre un jour en disant : « Mais est-ce que je suis si20

laide qu’aucun homme ne veut de moi ? » Donc, elle a pris un ingrédient, elle l’a...21

elle l’a fait cuire et elle a dit qu’elle avait eu un rêve. Elle a ensuite été emmenée22

auprès de Kony à qui elle a dit qu’elle avait vu un homme qui l’intéressait et cet23

homme a été agréé, accepté. Car si vous êtes une femme et que vous restez seule, il y24

a un moment où vous développez un intérêt sexuel pour d’autres hommes et pour25

un partenaire en particulier. C’est ce qui s’est passé.26

Q. [14:39:07] Donc, les femmes avaient-elles le droit de choisir l’homme qu’elles27

voulaient parmi les hommes qui se trouvaient aux alentours ? C’est bien ce que vous28
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dites, Monsieur le témoin ?1

R. [14:39:19] Les femmes avaient le droit de choisir leur mari, le mari qu’elles2

voulaient. Les hommes aussi avaient le droit de choisir l’épouse qu’ils voulaient,3

mais avant cela, ils devaient la courtiser, bien sûr.4

Q. [14:39:40] C’est à cela que je voulais arriver. Si une femme était attirée par un5

homme, donc, il y avait au... au préalable une discussion, une négociation portant6

sur le mariage, une espèce de cour. C’est bien ce que vous êtes en train de dire,7

Monsieur le témoin ?8

R. [14:40:02] Oui, c’est exactement ce que je suis en train d’expliquer.9

Q. [14:40:19] Monsieur le témoin, vous avez déjà parlé aujourd’hui d’une femme10

répondant au nom de Min Back et également connue sous le nom d’Oyat (phon.)11

Florence. Mais est-ce que vous vous rappelez d’une femme répondant au nom de12

Lucy Santa ?13

R. [14:40:39] Je ne m’en souviens pas. Je ne me rappelle que Florence Ayot, dont la14

maison avait été incendiée, et je ne sais pas où elle se trouve à l’heure qu’il est.15

Q. [14:41:12] Monsieur le témoin, vous parlez... vous venez de parler de sa maison16

qui a été incendiée ; quand est-ce que cela s’est passé ?17

R. [14:41:20] Cette maison a dû être incendiée l’année dernière ou cette année, mais je18

ne suis pas sûr de la date... de la date, car c’est mon épouse qui m’a appris que la19

maison de Min... Min Back avait été incendiée.20

Q. [14:41:52] Vous avez également parlé d’une femme répondant au nom d’Atong21

Lilly aujourd’hui... Qui Atong Lilly a-t-elle épousé ?22

R. [14:42:08] Elle a épousé Joseph Kony.23

Q. [14:42:24] Et vous avez dit que cela s’est passé aux environs de l’année 1992,24

année qui marque également la première fois que vous avez remarqué Dominic25

Ongwen. À cette époque-là, Dominique Ongwen était-il un adulte en bonne et due26

forme ?27

R. [14:42:41] D’après ce que j’ai pu constater à l’époque, Dominic Ongwen était28
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encore jeune.1

Q. [14:42:50] Je sais que vous avez dit que, à l’époque, le mouvement du Saint-Esprit2

n’enlevait pas d’enfants. Est-ce que, à votre avis, Dominic Ongwen a été une3

exception à cette règle ?4

R. [14:43:16] En 1988, lorsque j’ai été enlevé, je n’ai trouvé sur les lieux que des5

adultes. Mais au début des années 90, j’ai commencé à voir des gens plus jeunes, des6

gens qui pouvaient avoir 14, 15 ou 16 ans. C’est à ce moment-là que j’ai vu arriver7

pas mal de jeunes.8

Q. [14:43:56] Désolé, Monsieur le témoin, mais je vais revenir quelques instants sur le9

sujet des épouses.10

Monsieur le témoin, vous avez dit que les femmes avaient des besoins physiques,11

des besoins sexuels, et qu’il fallait aussi qu’elles puissent prendre soin12

d’elles-mêmes. Lorsqu’une femme qui avait perdu son mari, qui était donc veuve,13

cherchait un autre mari, est-ce qu’elle regardait du côté des sergents ou des14

sous-lieutenants ou est-ce qu’elle cherchait une personne capable de s’occuper d’elle,15

capable de leur fournir de quoi manger et de bien les traiter, qui pourrait avoir16

éventuellement le grade de capitaine ou de commandant ?17

R. [14:44:58] Eh bien, cela se passe, oui, effectivement, ce sont des choses qui18

arrivent. Mais lorsqu’une femme cherche quelqu’un qui sera capable de prendre soin19

d’elle, elle va à l’endroit où il se trouve et s’il n’y a personne capable de s’occuper20

d’elle, elle n’y va pas.21

Q. [14:45:21] Reparlons d’Atong Lilly, si vous voulez bien ; est-ce que vous savez si22

elle a eu des enfants avec Joseph Kony ?23

R. [14:45:31] Elle a donné naissance à six enfants avec Joseph Kony.24

Q. [14:45:42] Et la sœur de Dominic, qui était donc très proche de Joseph Kony,25

était-elle une raison pour qu’il lui soit plus facile de s’évader ou pour qu’il lui soit26

plus difficile de s’évader, d’après vous ?27

R. [14:46:05] À cette époque-là, il était impossible de s’évader pour Dominic, car les28
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jeunes enfants étaient utilisés. Kony disait qu’il existait un esprit qui s’appelait Silly1

Salindi et qui impliquait d’employer les enfants comme Dominic et d’autres pour2

travailler. C’était une espèce de lavage de cerveau, il avait influé sur tout le monde,3

de sorte que personne ne pouvait même penser à s’échapper.4

Q. [14:46:53] Merci, Monsieur le témoin.5

Vous venez d’évoquer Silly Salindi ; moi, je vous demande si vous connaissez une6

personne répondant au nom d’Achoma Jackson ?7

R. [14:47:08] Oui, je me souviens de lui, il a été amputé.8

Q. [14:47:22] Monsieur le témoin, si je vous parle de la « maison des oracles »,9

pouvez-vous nous dire de quoi il s’agit ?10

R. [14:47:47] C’était un abri qui avait été monté sous un arbre et les gens s’y11

rassemblaient pour prier, c’était un lieu de prière. Donc, les gens s’y regroupaient12

pour prier et chanter des hymnes qui ressemblent à ceux que l’on chante dans les13

églises.14

Q. [14:48:14] Monsieur le témoin, qu’est-ce qu’un « contrôleur » ?15

R. [14:48:18] Eh bien, selon Kony, les contrôleurs étaient ceux qui chantaient et qui16

étaient chargés de laver les gens et d’accomplir les rituels destinés aux combattants17

avant qu’ils ne soient envoyés sur le champ de bataille.18

Q. [14:48:56] J’ai la même question, maintenant, à vous poser, Monsieur le témoin, au19

sujet des techniciens : qu’est-ce que c’étaient que les « techniciens » ?20

R. [14:49:05] Les techniciens et les contrôleurs avaient pratiquement le même rôle, ils21

étaient, d’ailleurs, ensemble. Mais les techniciens s’occupaient principalement des22

fusils. Kony présentait un objet dont il disait que c’était le symbole d’un fusil, ensuite23

des prières étaient dites et l’objet était censé devenir un fusil capable de tirer. Ça,24

c’était le travail des techniciens.25

Q. [14:49:54] Monsieur le témoin, pouvez-vous nous dire ce qu’était ce fourneau à26

charbon qu’utilisaient les techniciens ?27

R. [14:50:12] Le fourneau en question ressemblait à celui qu’on utilise à la maison, on28
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se servait de charbon de bois, de charbon noir qu’on mettait dans ce fourneau et1

ensuite, on allumait le feu sur lequel on plaçait le symbole du fusil.2

Q. [14:50:42] Monsieur le témoin, pourquoi est-ce que le symbole d’une arme était3

placé sur le charbon de bois brûlant dans ce fourneau ?4

R. [14:50:50] Lui disait que ceci était fait pour que l’esprit qui contrôlait les armes5

empêche les fusils de tirer sur nos gens.6

Q. [14:51:09] Est-ce que les techniciens étaient en première ligne au combat ou est-ce7

qu’ils restaient à l’arrière, quelques kilomètres derrière ?8

R. [14:51:20] Les contrôleurs allaient en première ligne et les techniciens restaient à9

l’arrière.10

Q. [14:51:30] Monsieur le témoin, pouvez-vous nous dire ce qu’était le « Yard » — la11

cour ?12

R. [14:51:39] Le Yard était un endroit où les techniciens et les contrôleurs passaient13

leur temps à prier. Et c’est à cet endroit qu’ils fabriquaient les modèles, les symboles14

qui allaient être utilisés ensuite. Donc, ils venaient dans le Yard et ils traçaient le plan15

du lieu qui était prévu pour les combats. Et ce plan représentait, donc, l’endroit où il16

fallait se rendre pour combattre. Ils le tenaient à la main au-dessus d’une calebasse17

remplie d’eau et ils secouaient la calebasse et priaient en même temps.18

Q. [14:52:43] Est-ce que tout le monde pouvait se rendre au Yard ou y avait-il des19

restrictions ? Est-ce que l’accès était réservé à certains uniquement ?20

R. [14:52:52] Tout le monde ne pouvait pas entrer sur le Yard.21

Q. [14:52:56] Qui avait le droit d’accès au Yard, Monsieur le témoin ?22

R. [14:53:06] Les seules personnes qui avaient accès au Yard étaient celles qui avaient23

reçu l’ordre de Kony d’aller au Yard pour prier. Il pouvait s’agir de malades, il24

pouvait s’agir de personnes récemment enlevées, et il arrivait que tout le monde25

puisse aller prier au Yard dès lors que Kony en avait donné l’ordre.26

Q. [14:53:39] Mais, au quotidien, seul Joseph Kony, les contrôleurs ou les techniciens27

étaient autorisés à se rendre au Yard, n’est-ce pas, Monsieur le témoin ?28
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R. [14:53:57] C’est exact.1

Q. [14:54:00] Monsieur le témoin, est-ce que les enfants étaient baptisés, au Yard ?2

R. [14:54:13] Dès qu’il y avait un grand nombre d’enfants, il pouvait se faire qu’ils3

soient emmenés au Yard pour être baptisés.4

Q. [14:54:30] Est-ce que les contrôleurs chantaient dans le Yard, régulièrement, la5

nuit ?6

R. [14:54:38] Ils chantaient. Il leur arrivait de chanter toute la nuit. Ça, c’est ce qui se7

passait surtout au début.8

Q. [14:54:51] Monsieur le témoin, qu’est-ce que les « Air Stiblis » ?9

R. [14:55:09] Les Air Stiblis étaient des médicaments particuliers dont Kony affirmait10

qu’ils servaient à empêcher les soldats gouvernementaux d’arriver jusqu’à l’endroit11

où nous étions. Parfois les Air Stiblis étaient collés aux arbres, ils étaient allumés et la12

fumée se répandait aux... aux alentours et Kony disait que cette fumée allait13

empêcher l’UPDF de se reprocher de notre position.14

Q. [14:55:51] Monsieur le témoin, y avait-il certaines choses qu’il était interdit de15

faire lorsque les Air Stiblis étaient présents ?16

R. [14:56:05] Oui. Il y avait un certain nombre de choses qui devaient être respectées.17

Lorsque les Air Stiblis étaient utilisés à l’hôpital de campagne, en principe, personne18

ne devait faire la cuisine, il ne fallait pas qu’il y ait de fumée... Voilà le genre de19

choses, de contraintes qui étaient respectées.20

Q. [14:56:44] Monsieur le témoin, est-ce que la date du 7 avril signifie quelque chose21

de particulier pour l’ARS ?22

R. [14:57:03] Il disait que le 7 avril était le jour où le Saint-Esprit était descendu sur23

lui, c’était donc une fête qui était célébrée.24

Q. [14:57:17] Monsieur le témoin, lorsque Joseph Kony était possédé... En fait, je vous25

demande d’expliquer aux juges de la Chambre ce qui se produisait au moment où26

Joseph Kony était possédé.27

R. [14:57:44] Ce que j’ai vu, c’est qu’un jour il est arrivé et il portait une tunique28
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blanche, à ce moment-là, une table a été installée, il y avait un récipient plein d’eau1

qui a été mis sur la table et, à son arrivée, Kony plongeait la main dans ce récipient2

plein d’eau et se signait — il faisait le signe de la croix. À ce moment-là, ses yeux3

changeaient d’aspect, ils devenaient rouges et l’esprit commençait à parler et4

disait : « Je suis tel et tel esprit, c’est moi qui parle. » Voilà ce que j’ai vu.5

Q. [14:58:36] Nous reparlerons du nom de ces esprits, mais je vous ai entendu déjà6

évoquer Silly Sillyndi. Comment Joseph Kony parlait-il lorsqu’il était possédé par7

Silly Silindi — Mama Silly Sillyndi ?8

R. [14:58:58] Mama Silindi parlait de combats, elle... elle était principalement centrée9

sur les combats, mais il y avait d’autres esprits, il y avait des esprits enseignants qui10

se concentraient sur le fait d’apprendre aux gens ce qu’ils devaient faire.11

Q. [14:59:40] Joseph Kony, lorsqu’il était possédé par Silly Silindi, est-ce que sa voix12

changeait ?13

R. [14:59:53] Chaque fois que Silly Silindi arrivait, Kony se mettait à parler comme14

une femme car il disait que Silly Silindi était une femme. Donc, il avait la voix qui15

changeait et il parlait très doucement, comme le ferait une femme.16

Q. [15:00:19] Et que diriez-vous de ce qui se passait chez Joseph Kony au moment où17

il était possédé par Who Are You ?18

R. [15:00:40] Chaque fois qu’il était possédé par Who Are You, il devenait furieux. Il19

avait les yeux qui brillaient, le visage qui rougissait et il faisait peur aux gens, car il20

avait un aspect particulièrement féroce et créait la peur, suscitait la peur chez ceux21

qui l’entouraient.22

Q. [15:01:13] Quand Joseph Kony était possédé, est-ce qu’il gardait ensuite le23

souvenir de tout ce qui s’était passé ou est-ce qu’il consignait tout par écrit, tous les24

mots qui avaient été prononcés ?25

R. [15:01:29] Il avait des secrétaires. Il y avait un qui s’appelait Okodi et qui26

consignait par écrit tout ce qu’il disait lorsqu’il était en état de possession. Lorsqu’il27

rentrait chez lui après avoir été possédé, ses secrétaires lui rappelaient ce qu’avait dit28
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l’esprit.1

Q. [15:02:12] (Début de l’intervention non interprétée) Le premier, c’est Juma Oris —2

Juma Oris.3

R. [15:02:18] Juma Oris n’était pas féroce, il était le président.4

Q. [15:02:30] Quel genre d’esprit était Juma Oris, Monsieur le témoin ?5

R. [15:02:46] Juma Oris n’était pas vraiment féroce, c’est Who Are You qui était6

vraiment féroce. Juma Oris était là pour corriger les gens. Il ne voulait pas non plus7

que les gens fassent... commettent des pêchés, il voulait que les gens soient purs.8

M. OBHOF (interprétation) : [15:03:04] Je voulais simplement préciser que nous9

passons en revue le contenu de l’onglet 18 du document UGA-D26 0022-0001, liste10

qui figure à la page 0004.11

Q. [15:03:24] Nous avons parlé un peu de Silly Silindi, Monsieur le témoin ; qui était12

Silly Silindi ?13

R. [15:03:35] C’était un esprit.14

Q. [15:03:37] Et où... d’où venait Silly Silindi ?15

R. [15:03:41] Silly Silindi venait du Soudan.16

Q. [15:04:06] Et quel était son rôle parmi les esprits ?17

R. [15:04:06] Elle dit qu’elle est le commandant des opérations.18

Q. [15:04:10] Vous avez déjà dit que Who Are You était très féroce ; d’où venait Who19

Are You ?20

R. [15:04:18] Je ne me souviens pas de cela.21

Q. [15:04:34] Est-ce que Who Are You avait également un autre nom ?22

R. [15:04:39] C’est Juma Oris qui avait également un autre nom, je ne sais pas s’il n’y23

avait un autre nom pour Who Are You.24

Q. [15:04:51] Et Jean Brickey, est-ce que vous connaissez cet esprit ?25

R. [15:04:59] C’est Juma Oris, oui, oui, je le connais.26

Q. [15:05:04] Quelle était la… quelle était la position de Who Are You parmi les27

esprits ?28
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R. [15:05:16] Who Are You était surtout sur des… des avions, un des... des appareils1

comme des... comme des avions, des choses qui volent. Il était chargé des avions de2

guerre, ceux qui volent.3

Q. [15:05:43] Et le... l’esprit suivant, Monsieur le témoin, Willing Sue ?4

R. [15:06:04] Je ne sais pas, je ne me souviens pas.5

Q. [15:06:14] Et est-ce que vous vous souvenez de ce que faisait Willing Sue ?6

R. [15:06:29] Je ne me souviens pas (phon.).7

Q. [15:06:33] Est-ce que Willing... est-ce que Willing Sue avait quelque chose à voir8

avec le fait de cacher les gens à terre, de manière à ce que les hélicoptères ou les9

avions ne puissent pas les voir ?10

R. [15:06:52] Je ne me souviens pas de cela. Non, ce n’était pas Willing Sue, c’était11

Who Are You.12

Q. [15:07:15] L’esprit suivant, c’est King Bruce : est-ce vous vous souvenez d’où13

venait King Bruce ?14

R. [15:07:25] Je ne me souviens pas. Il disait qu’il disait qu’il réalisait des miracles.15

Q. [15:07:41] Est-ce que King Bruce avait quelque chose à voir avec ces bombes de16

pierres ?17

R. [15:07:48] Ça arrivait à l’époque, avant qu’on a été enlevés, nous avions entendu18

parler de ces choses-là.19

Q. [15:08:03] Est-ce que vous vous souvenez d’un esprit qui s’appelait Soli Yakobo ?20

R. [15:08:14] Soli Yakobo était en charge des finances.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:22] Est-ce qu’il y a22

beaucoup d’esprits qui vont suivre ceux-là ?23

M. OBHOF (interprétation) : [15:08:32] 13 au total, et c’est une des personnes24

principales au sujet des esprits, c’est une des personnes qui s’occupait d’eux25

directement.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:49] Et combien sur27

les 13 avons-nous déjà évoqués ?28
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M. OBHOF (interprétation) : [15:08:57] Eh bien, six, les autres, ça va aller beaucoup,1

beaucoup plus vite.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:00] Nous aimerions que3

vous alliez un peu plus vite, effectivement.4

M. OBHOF (interprétation) : [15:09:09]5

Q. [15:09:10] Dr. Salan ?6

R. [15:09:16] Dr. Salan, effectivement, un médecin. C’est... c’est celui qui formait les7

gens pour les soins.8

Q. [15:09:22] Et Owora ?9

R. [15:09:32] Je ne me souviens pas du rôle d’Owora pour le moment, il ne faisait pas10

grand-chose.11

Q. [15:09:53] Et Hoha, Hawa ?12

R. [15:09:55] Hawa était en charge du temps ou de la gestion du temps.13

Q. [15:10:01] Et Sinaska ?14

R. [15:10:11] Je ne me souviens pas de son rôle. J’ai oublié l’essentiel de tout cela.15

Q. [15:10:16] Ça n’a pas d’importance.16

Major Byankey ?17

R. [15:10:26] C’était Bianca.18

Q. [15:10:37] Et le rôle de Major Bianca, quel était-il ?19

R. [15:10:48] Je m’en souviens pas.20

Q. [15:11:00] Et Rwanga ?21

R. [15:11:07] Rwanga, c’était une question pour l’Ouganda. Il aurait été celui qui22

amènerait la paix.23

Q. [15:11:36] Vous en avez parlé un petit peu précédemment, lorsque nous parlions24

des veuves.25

Quel sens avaient les rêves au sein de l’ARS ?26

R. [15:11:49] C’était très important, mais il y avait certaines personnes dont les rêves27

étaient très importants, d’autres pour qui les rêves n’étaient pas très importants. Par28
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contre, certains avaient des rêves importants.1

Q. [15:12:15] Et quelles étaient les personnes dont les rêves étaient considérés comme2

pertinents, importants ?3

R. [15:12:26] Surtout moi.4

Q. [15:12:37] Et lorsque vous aviez des rêves, qu’est-ce que vous faisiez ?5

R. [15:12:42] Lorsque je rêvais ? Je racontais aux gens mes rêves, et cette chose que6

j’avais vue arrivait... arrivait pardon, réellement.7

Q. [15:13:04] Et est-ce que c’était une question ou vous voyiez ce qui arriverait, ou8

est-ce que vous aviez un rêve, et ensuite, vous l’interprétez... interprétiez ce qui9

arrivait ? Quel scénario, Monsieur le témoin ?10

R. [15:13:22] Quelquefois, eh bien, c’était comme un proverbe, quelquefois je voyais11

une image de ce qui arriverait. Lorsque j’étais assis, seul, j’essayais d’analyser et12

d’interpréter, et puis ensuite, je racontais aux gens. Même aujourd’hui, au cours de13

ma vie, ça arrive ; j’ai un rêve, et ça arrive. Par exemple, venir ici, eh bien, je le savais,14

j’avais dit aux gens que j’allais aller très loin. J’avais dit à ma... à mon épouse et elle15

avait compris. Généralement, je... la plupart des choses qui m’arrivent, je les ai vues16

dans un rêve au préalable.17

Q. [15:14:07] Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez penser à une ou deux18

choses, un ou deux exemples de ce qui s’est passé au sein de l’ARS, un rêve que...19

enfin, une ou deux choses que vous auriez vues en rêve et puis qui sont ensuite20

devenues réalité ?21

R. [15:14:36] Il y avait un rêve... D’abord, j’ai rêvé de moi-même. J’ai rêvé que j’avais22

été enlevé, que j’ai été attaché sur une bicyclette. Je devais être tué, et puis ensuite23

quelqu’un est venu et quelqu’un m’a emmené, ça n’a pas pris longtemps. Et puis j’ai24

été enlevé par Otti Mono (phon.) qui leur avait fait croire que je venais de Nairobi. Ils25

m’ont emmené voir Kony. Et Kony a déclaré que je devais être attaché dans le coffre26

du véhicule et que je devais lui être amené parce que nous étions loin. Les gens27

étaient à Nizitu (phon.) et nous étions à Jebelen. Lorsque j’ai entendu que ces28
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personnes voulaient m’attacher, me brûler, quelqu’un est venu et m’a averti. Il m’a1

dit qu’ils allaient me tuer, et j’ai demandé quel était le problème, il a déclaré que2

Kony avait envoyé un message, qu’il fallait m’amener et me tuer.3

Je me suis échappé et je suis allé voir les Arabes. Je suis resté avec les Arabes, et puis4

les Arabes m’ont ramené. Lorsqu’ils m’ont ramené, je les ai avertis que « si vous tuez5

cet homme, eh bien, nous ne serons pas en bons termes, » c’est ce qui… c’est ce qui6

m’est arrivé, j’ai rêvé.7

J’ai aussi rêvé de Kony lui-même. Je me suis même effondré, j’ai donné cela à sa8

secrétaire de manière à ce qu’elle puisse... à ce qu’on puisse lui remettre cela. J’ai9

rêvé que six filles se battaient contre deux filles, c’était un combat féroce. Et deux10

filles ont ensuite battu ces six filles.11

J’ai déclaré… j’ai dit à ceux de Banya d’arrêter ces gens ; ceux de Banya avaient peur.12

Ils les ont séparés... arrêté le combat. Ils se sont arrêtés. J’ai dit qu’il n’était pas13

nécessaire de se battre. Et lorsqu’ils se sont arrêtés, ils ont commencé à parler entre14

eux. Et puis ensuite, le combat a repris. Quelqu’un s’est levé, quelqu’un a déclaré15

qu’il fallait les laisser se battre. Et puis j’ai… je serais celui qui les séparerait.16

J’ai rêvé ensuite qu’il y avait des fourmis noires, il y avait des fourmis noires qui17

bougeaient en lignes, qui se déplaçaient en ligne. Je ne sais pas si vous savez ce que18

c’est que ces fourmis noires. Les fourmis noires sont allées chercher des fourmis19

blanches, et donc le chef des fourmis noires a été emmené, il a commencé à être20

confus.21

Ensuite, j’ai rêvé de... j’ai présenté ce rêve à Kony, et Kony a déclaré que je rêvais de22

ce que les soldats feraient. Ils ont commencé à comprendre. J’ai été battu, j’ai reçu23

400 coups de bâtons et ils m’ont appelé et m’ont déclaré que je ne devais pas révéler24

mes rêves. Il a déclaré que si je savais ces choses, eh bien, il ne fallait pas les révéler.25

C’était ce que je voyais moi, personnellement.26

Q. [15:18:29] Merci, Monsieur le témoin.27

Donc, on peut dire que Joseph Kony prenait très au sérieux vos rêves, n’est-ce pas ?28
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R. [15:18:35] Oui, effectivement.1

Q. [15:18:38] Joseph Kony était le seul qui pouvait interpréter les rêves, Monsieur le2

témoin, ou bien est-ce qu’il y avait d’autres personnes qui pouvaient interpréter les3

rêves ?4

R. [15:18:53] Non, personne d’autre, c’était le seul.5

Q. [15:18:56] Est-ce que vous avez jamais rêvé de notre client, M. Dominic Ongwen ?6

R. [15:19:09] Je n’ai pas seulement rêvé à son sujet, c’étaient ceux d’Okuri et Ogut7

Nyero (phon). Je n’ai pas rêvé de Dominic. Je… j’obtenais des choses, j’enquêtais ;8

j’obtenais des informations au sujet de Dominic Ongwen d’autres personnes.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:39] Bien sûr, une telle10

information serait peut-être d’intérêt plus intéressante qu’un rêve, parce qu’il est11

toujours difficile d’interpréter les rêves.12

M. OBHOF (interprétation) : [15:19:51]13

Q. [15:19:51] Monsieur le témoin, est-ce que vous savez si Joseph Kony interprétait14

les rêves de Dominic Ongwen ?15

R. [15:20:00] Je n’étais pas en bons termes avec Kony à cause de mes rêves. Je ne sais16

pas si Dominic rêvait également et s’il présentait ses rêves à Kony pour qu’il les17

interprète.18

Q. [15:20:21] Pour terminer sur les rêves, Monsieur le témoin, est-ce qu’il y a eu un19

moment spécifique où des personnes étaient censées faire rapport de leurs rêves à la20

radio et faire rapport de leurs rêves à Joseph Kony ?21

R. [15:20:43] Je n’étais pas très proche de Joseph Kony, jamais.22

M. OBHOF (interprétation) : [15:20:52] La… ma prochaine… la prochaine partie de23

ma question, eh bien, prendra à peu près 30 minutes, et puis ensuite, j’aurai besoin24

de 60 à 75 minutes pour terminer.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:21:12] Donc, nous aurions26

assez de temps pour terminer dans la première session, et puis nous pourrions nous27

en tenir à l’horaire qui a été envisagé et commencer le témoin suivant, l’après-midi.28
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Non, juste après midi, je crois, 12 h 30 — 12 h 30, Me Obhof.1

M. OBHOF (interprétation) : [15:21:35] Oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:21:37] Très bien.3

Alors, nous levons la séance pour aujourd’hui, Monsieur le témoin, et nous4

reprendrons demain. Je vous remercie pour les travaux d’aujourd’hui, nous nous5

retrouverons demain.6

M. OBHOF (interprétation) : [15:21:48] Une seconde, s’il vous plaît.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:21:50] Maître Ayena.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:21:52] Je souhaiterais présenter mes...9

vous présentez mes excuses, Monsieur le Président. Je ne me sentais pas très bien,10

mais étant donné l’importance de ce qui se passait aujourd’hui, j’ai pris des11

médicaments et j’ai décidé de venir malgré tout. Je sais qu’il avait été annoncé que je12

ne serais pas présent.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:16] Eh bien, nous14

apprécions beaucoup le fait que vous soyez venu et nous vous souhaitons le meilleur15

pour votre santé, et j’espère que vous pourrez revenir au sein de... vous pourrez être16

présent « à » la salle d’audience demain.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:22:31] J’espère que le témoin rêvera de18

moi !19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:35] Nous verrons.20

Eh bien, nous levons la séance pour aujourd’hui et nous nous retrouverons demain21

à 9 h 30.22

Mme L’HUISSIER : [15:22:46] Veuillez vous lever.23

(L’audience est levée à 15 h 22)24
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